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LES  PROCÉDÉS  DE  COMBAT 


ET 


LES    MÉTHODES    D'INSTRUCTION 
DANS  L1NFANTERIE  ALLEMANDE 

Djœ     18TO     A     LA     WlJSr    I>E      1900 


ImO  règlement  sur  les  exercices  et  manœuvres 
de  1  infanterie,  du  29  mai  1906. 

Le  règlement  du  29  mai  1906  comprend  450  pages 
du  même  format  que  l'ancien  règlement  de  1888. 

11  est,  comme  ce  dernier,  précédé  d'une  introduction 
et    divisé    en    trois    parties:  r École,    le    Combat,    la 

Parade. 
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Les  prescriptions  concernant  les  tambours,  les  clai- 
rons et  la  musique  ont  été  séparées  de  la  ïll^  partie  et 
reportées  dans  une  annexe. 

Introduction. 

«  Le  règlement  donne  des  prescriptions  pour  Tins- 
«  truction  et  des  directives  pour  le  combat  de  Tinfan- 
»  terie  ».  Ces  quelques  mots  inscrits  en  tête  de  Tceuvre 
nouvelle  suffisent  à  fixer  Topinion  sur  Tesprit  qui  a  pré- 
sidé à  sa  rédaction  et  réduisent  à  néant,  d'ores  et  déjà, 
les  espérances  de  ceux  qui  avaient  pu  concevoir  une 
réglementation  plus  précise  des  procédés  à  employer  au 
combat. 

La  part  d'initiative  accordée  aux  chefs  de  tous  grades 
par  Tancien  règlement  leur  est  conservée  tout  entière  ; 
le  texte  nouveau  reproduit  cette  prescription  destinée  à 
exalter  le  caractère  et  mettre  les  facultés  en  valeur  : 
«  Tout  commandant  de  troupe,  à  partir  du  commandant 
<(  de  compagnie  est  responsable  de  l'instruction  régie- 
u  mentaire  de  sa  troupe  et  doit  être  limité  le  moins  pos- 
«  sible  dans  le  choix  des  moyens.  )) 

Le  but  à  atteindre  est  d'avoir  des  unités  souples  et 
manœuvrières,  exercées  à  faire  face  en  silence  et  par  les 
moyens  les  plus  simples  aux  situations  diverses  qui  se 
présenteront  à  la  guerre. 

On  y  arrivera  : 

En  évitant  toute  formation  compliquée,  «  les  choses 
simples  réussissant  seules  à  la  guerre  »  ; 

En  exerçant  fréquemment,  en  toutes  saisons,  la  troupe 
en  terrain  varié  ; 

En  manœuvrant  souvent  avec  des  unités  à  l'effectif  de 
guerre  (1); 


(1)  L'arrivée  successive  sur  la  chaîne  des  éléments  destinés  à  en  com- 
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I.    —    LA    COMPAGNIE.! 

A.  Ordre  serré. 

Instruction  individuelle.  —  Dans  le  règlement  de 
1888,  on  ne  trouve  aucune  prescription  se  rapportant  à 
remploi  d'un  pas  de  parade.  L'emploi  du  pas  de  parade 
allait  au  contraire  à  rencontre  de  l'esprit  et  de  la  lettre 
de  Tarticle  4  de  la  1'^  partie  (marche)  qui  débutait  en 
ces  termes  :  a  La  marche  a  pour  objet  de  permettre  à 
«  rhomme  d'avancer  en  ménageant  ses  forces  ».  La 
marche  au  pas  de  parade  était  néanmoins  universelle- 
ment pratiquée.  Le  nouveau  règlement  lui  donne  droit 
de  cité  officiel  et  consacre  des  habitudes  qui  ne  repo- 
saient jusqu'ici  que  sur  la  tradition. 

Il  distingue  en  effet  trois  sortes  de  marches  :  la  marche 
au  pas  d'exercice  (Exerztermarsch),  la  marche  au  pas 
cadencé  (Gleichtritt),  la  marche  à  volonté  {ohne  Trilt). 

Le  pas  d'exercice  n'est  autre  que  l'ancien  pas  de 
parade  dont  on  s'est  borné  à  changer  la  dénomination. 
«  Il  est  pris  à  la  parade,  pour  rendre  les  honneurs  et 
pour  l'exécution  de  tout  mouvement  d'école  à  rangs  ser- 
rés. )> 

«  Dans  la  marche  au  pas  cadencé^  l'homme  n'a  plus 
«  à  fournir  l'intensité  d'efforts  qu'exige  la  marche 
«  d'exercice  ;  il  n'est  plus  astreint  notamment  à  tendre 
«  le  jarret  ;  mais  il  doit  garder  une  attitude  régulière  et 
«  observer  la  cadence  et  la  longueur  du  pas.  » 

La  longueur  et  la  cadence  du  pas  n'ont  pas  été  modi- 
fiées. (Longueur  0™,80,  cadence  114  pas  à  la  minute.) 

Au  pas  à  volonté  «  la  vitesse  de  la  marche  ne  doit  pus 
être  ralentie  ».  Le  kilomètre  est  donc  parcouru  en  11  mi- 
nutes. 

Le  pas  de  course  {Laufschritt)  s'exécute  d'une  façon 
plus  naturelle  qu'autrefois.  Le  manuel  de  gymnastique 
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La  colonne  de  demi-pelotoos. 


La  colonne  de  groupes  {fuj.  3). 
La  colonne  de  mai-cbe  (/igi.  4). 
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€'est,  en  un  mot,  «  l'auxiliaire  de  l'officier  de  peloton, 
en  même  temps  qu'un  chef  responsable  appelé  à  faire 
acte  d'initiative  ». 

Les  hommes  répètent  en  file  et  en  groupe  tous  les 
mouvements  appris  à  l'instruction  individuelle;  ils  sont 
exercés  aux  différentes  sortes  de  déploiement,  à  l'exécu- 
tion des  feux  dans  toutes  les  positions  et  à  la  transmission 
de  proche  en  proche  des  ordres  (I). 

Le  peloton,  —  «  Dans  Tordre  ouvert,  le  peloton  est, 
en  principe,  l'unité  de  marche  et  de  tir.  »  Le  capitaine 
distribue  leurs  rôles  aux  pelotons  et  veille  à  combiner 
leurs  efforts,  mais  le  choix  des  moyens  d'exécution 
appartient  au  chef  de  peloton. 

«  Dans  l'offensive,  ce  dernier  s'efforcera  tout  d'abord 
«  de  porter  son  peloton,  avec  le  minimum  de  pertes, 
«  jusqu'à  distance  de  tir  efficace.  A  cet  effet,  taot  que  le 
«  terrain  et  le  feu  de  Tennemi  le  permettront,  il  gardera 
«  en  main  son  unité  formée  en  ligne  épaisse  de  tirail- 
c(  leurs.  Les  espaces  découverts  pourront  être  traversés 
((  à  la  course. 

«  Lorsque  ce  procédé  sera  de  prime  abord  inappli- 
<(  cable,  en  terrain  entièrement  découvert  par  exemple, 
«  ou  lorsqu'il  faudra  y  renoncer  en  raison  des  effets 
«  meurtriers  du  tir  de  l'adversaire,  le  peloton  pourra 
«  rompre  en  demi-pelotons  ou  on  groupes  qui,  large- 
«  ment  déployés,  se  suivront  à  distances  variables. 
«  Mais  le  chef  de  peloton  devra  toujours  reprendre  en 
<i  main  son  unité  au  premier  abri  et  avant  l'ouverture 
«  du  feu. 

«  Après  l'ouverture  du  feu,  le  moyen  le  plus  rapide 
«  et  le  plus  simple  de  gagner  du  terrain  sera  de 
«  porter  en  avant  le  peloton  tout  entier  par  bonds  bien 


(1)  Voir  Rwue  du  i«'  semestre  1906,  p.  472. 
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marche  en  avant  de  leur  troupe.  S'il  faut  ouvrir  le 
feu,  les  tirailleurs  se  portent  rapidement  À  hauteur  da 
chef  de  peloton.  Enfin,  si  le  feu  est  momentanément 
interrompu,  les  hommes  peuvent  être  complètement 
abrités. 

Le  chef  de  peloton  évitera  d'arrêter  sa  troupe  snr 
un  emplacement  où  une  partie  des  tirailleurs  seraient 
obligés,  pour  voir,  de  rester  à  genou  ou  de  se  mettre 
debout. 

Le  règlement  n  admet  pas  que  les  hommes  se  lèvent 
pour  tirer  et  se  baissent  ensuite  pour  recharger. 

Dans  toute  marche  en  retraite,  les  chefs  de  peloton  et 
de  groupe  restent  derrière  la  troupe  entre  leurs  hommes 
et  Tennemi. 

Le  règlement  insiste  sur  la  nécessité  d'habituer  les 
tirailleurs  à  traverser  de  grands  espaces  en  terrain  diffi- 
cile sans  désordre  et  en  conservant  exactement  la  direc- 
tion de  marche  assignée. 

«  La  longueur  des  bonds  pourra  rarement  dépasser 
((  80  mètres.  Bien  qu'en  principe  les  bonds  doivent  être 
i(  aussi  longs  que  possible,  il  pourra  se  faire  qu'on  soit 
«  obligé  de  progresser  par  bonds  suffisamment  courts 
('  pour  que  l'ennemi  n'ait  pas  le  temps  de  régler  son  tir 
i<  sur  l'unité  qui  se  déplace.  L'essentiel  est  que  tous  les 
«  hommes  se  lèvent  rapidement,  en  même  temps,  et 
«  exécutent  le  bond  à  vive  allure.   » 

Les  tirailleurs  portent  leur  arme  à  volonté,  soit  à 
pleine  main  le  bout  du  canon  relevé,  soit  sous  le  bras; 
s'il  est  utile  que  l'homme  ait  les  mains  libres  (pour  tra- 
verser un  taillis,  pour  grimper,  pour  ramper),  elle  peut 
être  suspendue  au  cou  par  la  bretelle. 

Les  feux  ne  s'exécutent  que  de  pied  ferme. 

«  L'efficacité  du  feu  dépend  du  nombre  de  fusils  mis 

«  en  ligne  et  de  l'emploi  qui  en  est  fait L'impres- 

u  sion  morale  produite  sur  l'adversaire  par  le  feu  est 
«  d'autant  plus  violente  que  ses  effets  sont  plus  concen- 
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tioa  de  faire  sentir  à  toot  ÎDstaot  son  infioence  régula- 
frice  et  directrice  et  doit  être  constamment  relié  à  la  voe 
avec  ses  pelotons.  Il  donne  la  direction  an  peloton  qui 
s'engage  le  premier,  et  si  plusieurs  pelotons  sont  simul> 
tanément  déployés  sur  la  ligne  de  feu,  la  direction  est 
donnée  à  Tun  d'eux  qui  prend  le  nom  de  peloton  de 
direction  {Anschlti$$zug).  ' 

Les  fractions  de  la  compagnie  momentanément  réser- 
vées constituent  le  soutien.  Pour  désigner  ce  soutien,  le 
nouveau  règlement  a  remplacé  le  mot  Unterstùlztings' 
irupp  précédemment  employé  par  celui  de  Unier- 
stùtzung,  afin  de  bien  spécifier,  dit  le  Militàr-Woche^i- 
blatt  (V)  que  le  soutien  n'est  pas  astreint  à  rester,  dans 
tous  les  cas,  en  ordre  serré,  comme  le  prescrivait  le 
règlement  de  1888  (2). 

«  Si  le  terrain  présente  des  couverts,  rien  n'empè- 
«  chera  de  faire  suivre  le  soutien  au  pas  cadencé  en  for- 
ce mation  serrée;  mais  en  terrain  découvert  battu  par  les 
«  feux  de  Tennemi,  on  sera  souvent  obligé  de  le  déployer 
«  et  de  le  faire  progresser  par  bonds;  il  pourra  être  frac- 
«  tionné  en  groupes  et  même  s'écarter  momentanément 
c(  de  la  ligne  droite  pour  profiter  d'un  avantage  du  ter- 
«  rain.  » 

Le  soutien  doit  toujours  être  en  mesure  de  renforcer 
(\  temps  la  ligne  de  feu. 

Cette  considération  lui  impose  de  s'en  rapprocher 
autant  qu'il  le  pourra  sans  s'exposer  à  des  pertes  inu- 
tiles. 

Le  renforcement  a  lieu  par  prolongement  ou  double- 
ment. D^s  que  les  pelotons  sont  mélangés,  les  chefs 
de  jïeloton  et  de  groupe  se  partagent  rapidement  le 
front. 


(11  Supplément  ii«  7  de  IDOi. 

(i)  Punigrnpties  187,  188  et  I8Î)  ilo  lu  1«  partie. 
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terrains  découverts,  on  n'y  déploiera  qae  des  formations 
très  diluées  présentant  à  l'adversaire  des  buts  difficiles  à 
atteindre.  Ces  fractions  s'efforceront  de  gagner  la  posi- 
tion de  tir  qui  leur  a  été  désignée  et  y  resteront  défilées 
jusqu'à  ce  que  la  ligne  de  tirailleurs,  grossie  par  les 
arrivées  successives  de  groupes  portés  en  avant  dans  les 
mêmes  conditions,  présente  une  densité  suffisante  pour 
que  le  feu  puisse  être  ouvert  efficacement. 

On  s'efforcera  de  mettre  la  main  sur  les  points  d'appui 
dont  la  possession  facilitera  le  développement  de  l'at- 
taque. 

Le  nouveau  règlement  fait  table  rase  de  cette  idée 
fausse,  assez  répandue  dans  l'armée  allemande,  d'après 
laquelle  la  lutte  pour  obtenir  la  supériorité  du  feu  se 
livrait  sur  une  position  priocipale  {BaupifeversteUtjmg\ 
è  une  distance  de  Tennemi  variant,  suivant  le  terrain,  de 
600  à  400  mètres.  Il  ressort  clairement  de  la  nouvelle 
rédaction  que  si  le  but  à  atteindre  est  encore  d'obtenir  la 
supériorité    du    feu,     cette    supériorité    définitivement 
acquise  ne  sera  que  la  résultante  des  efforts  faits  sur 
chaque  position  en  particulier.  Sur  chacune  de  ces  posi- 
tions particulières,  on  ne  pourra  compter,  eu  général, 
que  sur  une  supériorité  du  feu  momentanée  qu'on  devra 
utiliser  aussitôt,  pour  serrer  l'ennemi  de  plus  près.  Dès 
que  sa  résistance  se  ranimera,  il  faudra  recommencer 
la  lutte;  bref,  depuis  l'instant  où  le  feu  sera  ouvert  jus- 
qu'à distance  d'assaut,   le  combat  se  déroulera,  parmi 
des  alternatives  de  succès  et  d'insuccès,  avec  une  opi- 
niâtreté et  néanmoins  une  lenteur  qui  détermineront,  à 
plus  ou  moins  longue  échéance,  l'usure  d'un  des  partis 
opposés. 

Les  unités  progresseront  par  bonds.  La  longueur  de 
ces  bonds  variera  suivant  l'efficacité  du  feu  ennemi  et  la 
nature  du  terrain.  Les  petites  fractions  (groupes)  ne 
pourront  faire  que  des  bonds  très  courts. 

La  marche  par  groupes  ralentit  le  mouvement  en  avant 
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'    éléments  qui  isd  suivent.  Touf^  ca^  titémente  anl  pour 
4   devoir  de  f$e  porter  ansûdM  ven:  :'svml  pear  le  chisiins 

<  it  plut  court,  soif  Sf  iaifiser  arrâter-pBi'  ancimp  prêche- 
o  capalias  df  perfti»  a  subir 

«  Bien  qu'il  iailk-  dteirdter  à  obtenir,  dans  J'smaut^ 
«  in  fiiniuhanëité  des  «Sorte.  1  r  est  pKS^  utéoBasaôr^  que 
(  tune  Usf'  ékèmeai^  partic^Hmt  î.  J'attaque  azxivfint  ea 
«•  mênH:  iein}»f^  mn  1b  positioD  ennemie.  J^Kreilie  coDOfyH 
«   iiuu  autail  pour  cansequenoe  d  engiéclier  les   nnilés 

<  pliit^  {{vanoèee  de  profiler  def^  ciumcs  qui  ^'aSrtaA  à 
c  ellef  d  abarder  victocienfîement  lennemi.  en  lefiesnc»- 
(I  çeani  é  attendre  jef  fractions  voisiner  moins  a^imoèes. 
<'  Hlîe  nuirait  à  ia  puisBant^e  de  J  attaque.  > 

Si  I  assaut  réuafiil.  on  den-E  fierarder  d'euta^Hsr  snr  la 
jiOMtimi  d'.iiil  on  t'est  rendu  maitre,  plus  de  fusils  gn^il 
n'en  lauî  jn»ur  i  oEcnjier. 

Le  tomifc!  et  reftcuia*^.  —  L'avant-f  arde  a  ponr  mis- 
sion  de   mmer  le   lenips  et  J  efçac*   neoeffiaires  aa 

c^j  î.iitîiL*ri.î  :'-  m*  et  à  f\«i:"iTii  la  p:ïsition  d'artilleiie, 
L  ,t*   Df  c^-vra  pitf  crLiudr^    ot   <  etaJer  «nr  nn  «rand 

L  *^  petl  ai  oîr  pc»ni-  miffiikai  de  briser  nne  véàsâMSiCt 
iv-pf^-iue.  ou  de  dei^iidre  op:i.ihtrtiDeiit  des  points 
à  ^w:  -y.  cvLTe  c*^  Jorc-es  si:j»êneîire&.  On  lui  adjoindra 
CyLK  îr*!x.*rrt  *rTLti.t  Qt  j'hrL.-trî*'.  Le  commandant  des 
\ry,y^.k,  u  Jj  a  hh  p-acc  à  l'ai aLt-£ ara <*,  nbèâîera  pas 
a  **'ç'ju^r  ti  >a  Ktuèiijn  centrale  le  c: reporte,  sans 
'^\**::.iit  k'^r  JVjjr.^- i  rî<i^  renseîfTienieiits  qui  arrii-eronl 
fe'y'j^*rijt  t;op  ta;d  Cependant,  si  iennerji  se  trdUTe  en 
>/  ><itjon  d  eL:.'«rer  racLoa  avec  ces  forces  sopêrieores 
'4  *A.,.^:\.  ft',:A  d.t,v'y*^e  irtcjéiîîàterjjrnî  le  conimaDdant  des 
!#'/ <!}/*%.  ce  'ie/Tiier  pourra  refuser  xnomeniaDément  le 
/y/f;;i/;il  j«j«î'j»j*a  ce  que  Tavant-sarde  ail  été  renforcée. 

C'/riU'iii'ernefjl  aux  idées  exposées  dans  le  règlement 
'ÏHtiifUttUt  de  l%fi9,  le  nouveau  règlement  dlofanterie 
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de  la  position  ennemie  qu'elles  ont  à  attaquer.  Cette 
prescriptkxL,  dit  le  Milliard  Wochenôlait,  ne  signifie  pas 
que  le  champ  de  bataille  doive  être  partagé  en  autant  de 
tranches  perpendiculaires  an  front  de  marche  qu'il  y 
aura  de  pelotons  ou  de  groupes.  Ainsi  eomprise,  elle 
mènerait  droit  au  schéma  et  restreindrait  singulièremeut 
les  avantages  qui  peuvent  être  tirés  d'an  emploi  judi- 
cieux du  terrain.  Ce  que  le  règlement  a  voulu  empêcher^ 
c'est  que,  sous  prétexte  de  profiter  d'un  même  défile- 
ment, les  trois  bataillons  d'un  même  régiment,  par 
exemple,  vinssent  s*entasser  sur  des  emplacements  trop 
réduits,  au  risque  de  renouveler  les  scènes  de  confusion 
et  de  désordre  qni  se  sont  produites  aux  abords  de  la 
ieriue  Saint-lluhert,  le  18  août  1870. 

.\utaut  que  possible,  le  feu  doit  être  ouvert  simulta- 
nément par  toutes  les  unités  engagées;  mais  il  ne  s  en 
suit  pas  qu'elles  aient  à  se  maintenir  à  la  même  hauteur. 
Celles  qui  rencontrent  le  terrain  le  plus  propice  pren- 
nent l'avance  et  ouvrent  la  voie  anx  unités  moins  favori- 
sées, obligées  de  traverser  des  espaces  découverts  et 
battus . 

Attaque  ^une  position  renforcée  par  des  travaux  de 
fortification  de  campagne.  —  L'attaque  d'une  positiom 
renforcée  par  des  travaux  de  fortification  de  campagne 
ne  pourra  souvent  être  menée  à  bout  qu^à  la  faveur  de 
la  nuit.  L'assaillant  rejettera  d'abord  les  troupes  avan- 
cées de  la  défense  sur  la  position  principale,  puis  procé- 
dera, de  jour,  à  la  reconnaissance  de  cette  position,  de 
ses  voies  d'accès,  des  emplacements  d'où  on  pourra  la 
contrebattre  avec  de  l'artillerie.  Autant  que  possible,  la 
lutte  d'artillerie  commencera  dans  la  journée.  Le  feu  de 
l'artillerie  lourde  est  particulièrement  efficace.  Les  bat- 
teries sont  couvertes  par  des  fractions  avancées  d'in- 
fanterie. Soute nne  par  le  feu  des  batteries,  l'infanterie 
pourra    parfois   s'être    suffisamment    rapprochée   pour 
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mée  et  assuré  son  bon  fonctionnement,  nommé  les  pre- 
miers inspecteurs  d*armes,  et  enfin,  par  son  «  ordre  à 
l'armée  »,  du  6  janvier  i905,  remplacé  le  système  des 
corps  d'armée  par  la  création  de  sept  grands  comman- 
dements militaires  qui  répondaient  mieux  à  la  constitu- 
tion des  forces  anglaises  et  à  leur  répartition  sur  le  terri- 
toire du  Royaume-Uni  (2). 

Ce  ministre  fut  plus  heureux  dans  la  réalisation  des 
vœux  formulés  par  le  comité  Esher  que  dans  la  mise 
à  exécution  de  ses  projets  personnels  (1)  (adoption  du 
service  à  court  terme,  création  d'une  armée  métropo- 
litaine et  d'une  armée  de  service  extérieur,  etc.). 

Mais  «  l'ordre  »  du  6  janvier  ne  se  bornait  pas  à  un 
nouveau  groupement  des  forces  ;  il  constituait  en  réalité 
une  véritable  réorganisation  du  commandement  et  de 
l'administration  dans  l'armée  anglaise,  et  il  posait  les 
bases  du  service  d' état-major. 

Dans  chacun  des  sept  grands  commandements  créés, 
ce  service  devait  désormais  être  divisé  en  deux  branches 
distinctes  : 

La  première,  appelée  état- major  général  [gênerai 
staff),  sous  les  ordres  du  chef  d'état-major  du  comman- 
dement. 

La  deuxième,  appelée  état-major  administratif  [admi- 
nistrative  sta/f),  sous  les  ordres  d'un  officier  général  ou 
supérieur. 

((  L'ordre  à  l'armée  »  précisait  ainsi  qu'il  suit  les 
attributions  de  chacun  d'eux  : 


(1)  Voir  t""  semeâtre  (août),  p.  126  et  suivantes. 

(2)  Dans  chacun  de  ces  grands  commandements  le  commandant  en 
chef  exerce  le  commandement  supérieur  des  troupes  de  toutes  armes 
et  le  commandement  territorial  des  «  districis  »  et  «  groupes  de  dis- 
tricts ». 
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Ce  prâflj*  g^rrJTe  ivî^toe  sh  referme  entreprise  par 
M-  Ara'>ld  Forster. 

>oc^  ^  -ïi^  ^KÔr  que  près  de  drax  ans  ohI  été  néces- 
sûr«^  plur  la  terminer,  pr-or  TÔncre  tontes  les  résis- 
taiîces  et  rédirer  les  instrcctiiiis  et  les  ordres  définitifs 
qui  rè^I^nl  d'une  manière  précise  la.  constitation  de 
Têt  at-m«i  >:«r  as  riais. 


Il 

DI5CrSgî05Ç    ET    P'>LÊinQl~E5. 

L'étatHBajor  gêDéral  ne  semlile  jamais  avoir  joui 
d'une  bien  grande  popalanté  dans  Tarmée  ang-laise, 
même  lorsqu'il  semblait  presque  borner  son  rOle  à  une 
besogne  de  chancellerie,  dVscortc  ou  de  représentation. 

Mais  les  sentiments  dont  ii  était  robjei,  devinrent 
presque  de  l'hostilité^  quand  les  partisans  de  sa  réorga- 
nisation, —  adoptant  les  idées  du  comité  Esber.  —  vou<^ 
lurent  faire  de  ce  corps  ^  le  cerveau  de  l'armée  », 
a  l'école  du  haut  commandement  »  [gefierals^tip  school), 
le  régulateur  destiné  à  coordonner  le  commandement  et 
Tadministration,  etc.,  etc. 

On  protestait  tout  haut,  dans  les  corps  de  troupe, 
contre  les  attributions  nouvelles  et  la  toute-puissance 
dont  on  allait  investir  ce  corps  privilégié. 

(<  La  plupart  des  officiers  expérimentés  avaient  eu  à 
«  se  plaindre  de  la  tyrannie  de  tel  ou  tel  chef  d'état- 
«  major  qui  avait  accaparé  dans  ses  mains  toutes  les 
«  affaires  du  commandement  et  caché  son  général  à  la 
((  vue  du  public  comme  on  cache  un  véritable  objet 
«  d'art  (i).  » 


(I)  Reppington,  National  Strategy, 
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Aa  len  àe  piibdiîr  an  .c  ordr*?  à  r.iffintie  »  «juî^  — 
j'jinme  -certain»  1'  *îspenieiii:.  —  eiit  tiecmia^  d'an  seul 
iUMv  la  ^^«jrgrunhatmn  de  Idcat-majoc  <{uaiaiencé«  huit 
muis-  jvant,  le  minihtre  :fie  bornait,  dan»  une  I^^  litre  adrcs- 
'iee  au  ^et  a  diat-mujur  zéaécal.  à  imliqucr  à  ce  dernier 
I«^  urincipes-  {ui  ievaieut  ^r^  le  baâ«  au  recmtenient 
•ii  vi  !a  ounzrUiudun  du  uuuvoau  «endtie^  en  liAcitani  à 
preadriâ  Uiuies  le^  mâsores  dejûcntiûn  (pi^il  jouerait 
néctîssaireîs'  '. 

Le»  dii^e€iive$  données  par  ï.  Aimolid  Forsler  an 
^tiuei^l  Lvttitjion  >  jhef  d -atat-major  ^énéiral',  et  qui 
uNîtaieut  autres»  d'iilltiur*^  ^ae  Iifs  conclvRons  adoptées 
par  le  Cvin^seil  dis  rocmée  le  9  audt  pitéttdeiit^  peuvent 
âtf  Mtmnntr  aiam  : 

1'  Let>  (itticier*^  de  r^fbifcHnujoc  sénécttl  senatt  choisis 
eu  mibon  de  N-^ur  vaiear  personnelle  «ale^  et  non  en 
ruiîsou  deïf  tuncdons  qu  i!^  peuvent  avoir  pféeédemment 

wmpiietj: 

â«  Ltfur  nombre  sera  ponr  ie  moment  peu  élevé  ; 

J»  Le»  ofiicier»  de  Tetat-major  général  serotil  nanunés 
pour  de»  période  de  f^natre  ans  ; 

i**  A  la  fin  de  chaque  période  de  quatre  ans,  i  partir 
de  ia  preoùère  aonjànaliea^  on  défridera^  pour  chaque 
ofiicier*  s'il  est  de  Fintértèt  de  Taroiée  de  le  mainlBnir 
dans  le  :^ervice  détat-major  général  : 

3^  Les  officiers  appartenant  à  Tétat-major  général 
devrout  être  Tobjet  d^uu  avancemeiit  accéléré  [accêle^ 
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fesseurs  de  TÉcoIe  de  Woolwich  ;  le  directeur  et  7  pro- 
fesseurs de  l'École  de  Sandhurst. 

4^  Enfin  aux  colonies,  30  officiers  attachés  aux  états- 
majors  des  différents  commandements  en  nombre 
variable  suivant  leur  importance. 

Au  total,  171  officiers  ppur  les  quatre  catégories. 

Les  fonctions  des  officiers  de  Fétat-major  général  sont 
définies  comme  il  suit  :  au  ministère  de  la  guerre. 

a)  Département  des  opérations  militaires.  —  Plan  des 
opérations  offensives  et  défensives  hors  du  royaume.  — 
Distribution  stratégique  de  larmée.  —  Plans  de  défense 
des  possessions  extérieures.  —  Questions  relatives  à  la 
défense  des  Indes,  moins  la  défense  des  côtes. 

Service  des  renseignements.  —  Études  des  pays 
étrangers,  de  leurs  armées,  de  leurs  territoires  et  de 
leurs  ressources.  —  Correspondance  avec  les  attachés 
militaires.  —  Lecture  des  journaux  et  de  la  littérature 
militaire  étrangère.  —  Câbles  sous-marins  et  télégraphie 
sans  fil.  —  Service  géographique. 

b)  Service  d'état-major,  —  Organisation,  formation  et 
instruction  de  Tétat-major  général.  —  Nominations  dans 
le  personnel  de  Tétat-major  général.  —  Examens  d'en- 
trée au  Staff  Collège  et  dans  les  écoles  militaires.  — 
Instruction  donnée  dans  ces  établissements.  —  Instruc- 
tion supérieure  des  officiers  et  examens  en  vue  deTavan- 
cement.  —  Examens  pour  les  langues  étrangères.  — 
Section  historique. 

c)  Instruction  militaire,  —  Organisation  en  temps  de 
guerre.  —  Etfectifs  de  guerre.  —  Défense  de  la  Métro- 
pole. —  Étude  des  plans  de  défense  locaux.  — Plans  de 
concentration.  —  Instruction  de  toutes  les  armes,  rédac- 
tion des  règlements  de  manœuvres.  —  Répartition  des 
fonds  d'instruction  et  de  manœuvres.  —  Écoles,  nomi- 
nation du  personnel  et  surveillance  de  l'instruction.  — 
Télégraphie  électrique  et  signaux. 
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tion  définitive,  compte  dans  la  première  période  de 
quatre  ans. 

Après  avoir  quitté  Tétot-major  génécalv.  le  maintien 
d'un  officier  sur  la  liste  d'aptitude  estrFobjet  d'une  déoi- 
sien  spéciale  du  Ministre  de  la  guerre,  après  consulta- 
tion du  chef  d'état-major  général. 

En  supplément  de  Teffectif  régulier  dont  le  détail  a 
é\é  donné  plus  haut,  un  certain  nombre  d'offi.oiers  peu- 
vent, s'il  est  nécessaire,  être  attachés  à  Tétat-major 
^néral  soit  au  ministère,  soit  dans  les  eommandements. 

Conclusion. 

h^  principe  qui  domine  la  création-  de  TétatHnajor 
«n^lais,  celui  qui  caractérise  le  mieux:  l'institution  nour 
voUe,  cVst  la  séparation  des  deux  services,  la  séparar 
Uou  iK'^ii  deux  personnels  :  Tun,  Tétainnajor  général, 
uniquement  chargé  des  étude»  et  des  travaux  se  rappoo- 
taut  directement' à  la  guerre  ;  lautre,  Tétat^-major  admi- 
uislratil\  uniquement  chargé  des  questions  administra- 
tives, de»  diMails  cl  du  service  courant  qulls- entraînent. 

L:\  pivsne  anglaise  a  fait  remarquer  que,  pour  orga- 
uist'r  l\^at^  major,  les  deux  ministre»  qui  viennent  de  se 
Nueot^der  se  sont  surtout  inspirés  de  l'exemple  des 
%iiMnoes  {allemande  et  japonaise. 

Ue|iniH  prtNs  do  deux  ans  qu'il  fonctionne,  sans  en 
rtNoir  o'V«  h'//(*i>if»;i/lo  titre,  Tétatr-major  général  anglai» 
rt  \\\\\{\  reiulu  di>s  services^ 

S,i  \^n\UliMi  et  SOS  prtMuiers  travaux  marquent  le  corn- 
u^ouooiueiit  d'uuo  nouvelle  époque.  On  constate  déjà,  à 
\\s^'*  ^ii^uoM  ooi'taiuH^  les  efTeta  d.*une  impul^on  nouvelle. 

I.i'ti  otMiloi'eucos  laites  dans  les  garnisons,  les^ travaux 
\\\'^  oitioiorv,  )os  tht^mos  de  manœuvres,  les  voyage» 
\\\^\M  \\u\\\\\'  |)iHmvetU  une  instruotion  tactique  encore  à 
4^4  tlolml^,  \\u\i*  \\\\\  se  perfectionne  de  jour  en  jour. 


SIÈGE   DE  PORT-ARTHUR 


(«) 


n 


« 


CHAPnRE  PREMIER. 


AiU^ea  et  bombardaiBaU  et  FKt-Aittar  ptr  l'escadre 

japonaîM. 

Composition  de  f escadre  tousse  de  Pori-Arthur,  —  Au 
commencement  du  mois  de  février  1904  l'escadre  rnsse 
de  Port-Arthur  comprenait  les  b&timents  suivants  : 

Cuirassés  :  Petropavlovsk,  Sevastopol^  Retvizati^  Pères- 
viety  Pobieda^  Cesarevitch; 

Croiseurs  de  1^'  rang  :  Bayan^  Diana^  Pallada^ 
Askold  ; 

Croiseurs  de  2*  rang  :  Boyarin^  Novik  ; 

Canonnières  :  GremitUschyi,  Otvajnyi^  Giliak^  Bobr  ; 

Croiseurs  torpilleurs  :  Gaidamak^  Vsadnik  ; 

Poseurs  de  torpilles  :  Amour,  lenissei; 

Contre-torpilleurs  :  18  environ. 


{{)  Voir  Revue  miUtairt  des  Armées  étrangères,  octobre  1906,  p.  305, 
vt  décembre  1906,  p.  562. 


nt   qu'un    tué   et 


'âAnWu  fait  de  torpilles 
"automatiquement 
ferdire  l'approche 

)gRA'â%^^§|i  de  ces  engins 

\  w  wt'Wbïl&vire. 

*  mines  mouillées 
fl^hAencèrent  à  flotter 

Iseur  Boyarin  fut 


)^1«yjS^ri>r).  —  Dans  la 
c^3^i^:oltibi|9i^8nSît  une  attaque  de 

^inais,  assaillie  par 
^  5^s^i^^jcg:  i^dgc-torpilieurs    sont 


présente  devant 
des  batteries  de 

it  de  Tescadrille, 
_       if^  du  port. 


1^»  «^fc  m^Wm^m 


fSV^W9^f^^l^^l^9^ès  de  rentrée  du 
i^^c^gWti^tfnt  pas  avoir  eu 

•*•»  «^fc  «^^  «2»  «ast» 


>  ~lK- -iit"  •M*  00   j&^   tm     ea 


eo 


!,  ^5  /écrier).  - 

lu  port  de  Port- 

:eur  de  50  mètres 


*WmWW^r^^^  iif^^lf  îfî'ill^raP^soûner  ainsi 
^^###3ic##?i^|*#si^-ers  la  passe  cinq 
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sur  Tescadre  russe  en  Tattaquant  à  J'improviste  dans  la 
rade  de  Port-Arthur  sans  déclaration  de  guerre.  Son 
succès  a  réalisé  pratiquement  le  blocus  de  la  place  du 
côté  de  mer,  mais  grâce  à  Tintervention  des  batteries 
du  front  de  mer,  Tescadre  russe  a  pu  rentrer  dans  le 
port. 

Les  3^,  6®  et  9^  attaques  furent  des  tentatives  d'embou- 
teillage de  Tescadre  russe. 

Exécutées  avec  la  plus  grande  hardiesse  et  le  plus 
grand  courage  par  des  équipages  volontaires  soigneuse- 
ment choisis  et  commandés  par  des  officiers  d'élite,  elles 
ont  néanmoins  échoué  presque  complètement  malgré 
Tétroitesse  du  chenal. 

Un  matériel  d'une  valeur  considérable  a  été  perdu 
sans  grands  résultats,  car  les  deux  premières  tentatives 
furent  infructueuses,  et  le  chenal  ne  parait  avoir  été 
obstrué  que  partiellement  et  pendant  un  laps  de  temps 
assez  court  à  la  suite  de  la  3*  tentative. 

Ces  tentatives  d'embouteillage,  en  particulier  les  deux 
dernières,  avaient  en  grande  partie  pour  but  d'empê- 
cher l'escadre  russe  de  venir  gêner  le  transport  sur  mer 
et  les  débarquements  des  armées  japonaises  en  sortant 
brusquement  de  Port-Ârthur.  Si  elles  ne  réussirent  pas 
à  obstruer  le  chenal  d'une  façon  définitive,  elles  mon- 
trent du  moins  combien  la  marine  japonaise  sut,  dans  la 
mesure  de  ses  moyens,  faciliter  la  tâche  des  armées  de 

terre. 

Au  cours  des  opérations  contre  Port-Arthur  l'attitude 
des  gros  navires  de  l'escadre  japonaise  fut  des  plus  pru- 
dentes. Ils  évitèrent  avec  le  plus  grand  soin  de  se  mou- 
voir dans  la  zone  battue  par  l'artillerie   du  front  de 

mer. 

Exécutés  à  des  distances  de  12  â  14  kilomètres,  les 
bombardements  de  l'escadre  japonaise  ne  produisirent 
aucun  résultat  matériel  sérieux,  mais  le  premier  bom- 


>fOUTBLIiSB  VILirAIRSS^ 


SI*  9». 


î    -et-uoa  :  Aiiminùtration  -it  ooateoiieiuL.  —  Uurner*  i*artiilBfijp. 
—  ilèiiiemuits  et  laatmcuoni  sur  le  serrtoe  àii  mattineti. 

Bureau   UU   LAJSIBAIOlftS  PBDTQHJTHfMfeAÂPUQCnL 

[.jDoratoire»  —  3,ivt:ita  iArtit^iieria  e  Genio, 

•ilISKAU  DO   PBBSOmWL  DU  GtXII. 

Attnbunon»  'orr^^umianteâ  i  ceik»  da  bureau  analogue  de  Tarlfl- 


QinaHiif  ou 

ir«  .^e^.(t^^     ;ut'iit«ata  mlitairOk  —  HeTÙiaii  de  la  comptabilité  des 
rtvaui  -tt  ^^rçviutt  iir«te. 
:"*  ^«vi^ju     /«.n'UcaïuoiKk  —  S^^▼ltude5•  —  ]iaténel  de»  corps. 


MltÂ(.«*>>     i^MfRJXJ^   DK»  «mVILB»   UiaiIflSTBAXlF». 


ilu 


«  ♦**,    t  > 


«  i  "*» 


ii^ptHi»«o«>  '.uiiimi-'tr  uîvi'>^  —  J*'t\  jour  ^es  :oucum:s  d'in^tructifla- 

**-   >tcîtMu   •    \  vîuc^î^  le  ''uauâ-  lux  «rnsv  — Campte  t:QiiruijC  avec  fe 
'»^t.  iv  ^M  uifiui-   m'niîii>iriai*:T*  «-^  Impnmésv  •«>  Caacours  des 

*Jt'  (CHOU   u'«  '«.'."iji.  l.WiS  : 

i*'  vct'«*a  :  y*  iji>-^'tntitî^  i«;*  *al3-ii^cnce*.  —  D*ftini«s  et  matériel 
•»yur  cs>  :r';apu*i  L'i\.'  r»iur. —  L>«?aré«  ^t  3ia:»;h<il  da  réserre (sauf  le 

l""  v.'c,  V?  i  :  L*  ♦  **:ruL-'*  d-f  U  tru  jre.  —  lî  ^  '^L:-:  ut  ^t  rajitériel  du 
3k*r^!Of  ^  -î  n-  -it   iescîi  >'c:^>v  —  Mifism-  «ntraax.  —  Musiques. 

i^*  <«v::i:3  :  Ai;,:i  :»t:-a5.  —  Co::tnit5,  —  Comptes  axec  les  fournis- 
««funK  etc. 
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JHvùion  df^  ^iéci  fnatricultn  : 

{*•  sectîoD  :  Piècies  nutricules  des  officier»,  de«  employés  cifils  et 
d*^  milîtaîr»  ayant  quitté  définitiTeineiit  l'année. 

1*  keetion  :  Pièces  matrkoles  des  hommes  de  troope  et  des  ouTriers 
dfiis. 

DimiCnO!!  €t3IÉ&AU  DE  LA  ftlTISMKI  DIS  COBmS. 

IhriiioH  d-*  Il  oimptabilitii-dem^'i  (4  sections). 
Dï';ij'r.H  di^s  'ill'j<iZtioiis  en  dt^ni^n  ^2  Kctions). 
DLl'Lil'-n  dtf  la  O) If ^C'lbilUé-ni îtièrtf^  (î  sectîODS). 
i)trwi"'4  du  i'T  »:'}■}'* fjUin  :->'  oKiéri'i'À'nf  dei  cùt^  (i  sections). 


ÂBomos  ^rsm  tcick  n  toilx  gbisl  —  Uoe  décision  du  4  juillet 
1906  a  pr«icnt  raioptcon,  poor  les  officiers,  les  chefs  de  musique,  les 
serf  eat»-«i]adaats  et  les  êlèfcs  officiers  de  Tannée  et  pour  les  officiers 
et  serr^nts-adjudants  de  la  sarde  fiscale,  d*ane  tenue  complète,  coofec- 
ti<»aaêe  avec  La  toile  de  coton  couleur  cendrée  rendue  récemment 
n^vrlementaire  p«ar  la  troup<  <l>. 

Cette  tesue  comprendra,  en  dehors  de  la  casquette  et  du  pantalon 
d^^à  d^oniooaaace,  une  Tareuse-dolman,  ayant  la  même  forme  que  celle 
du  dolman  de  flanelle  bien  fonce,  avec  boutons  recouTerts  de  la  même 
toile  et  d%>nt  les  poches  extérieures  sont  munies  d^une  patte  de  fer- 
meture. 

L<^5  issipies  de  grade,  cousus  sur  des  passants  en  drap  (3  étoiles 
d'xrfent  pour  les  généraux  de  diTi>ion  et  2  étoiles  de  même  métal 
pour  les  généraux  de  brigade),  sont  fixés  sur  les  pattes  d'épaules,  égale- 
ment en  toile,  de  la  Tareuse. 

L*attribut  de  Tarme  ou  du  service  se  porte  au  collet;  il  est  de  métal 
jaune  (bronzé  pour  les  chasseurs)  et  de  même  forme  que  celui  du 
dolman  de  fltnelle.  Néanmoins,  les  armes  ou  services  énumérés 
ci- dessous,  emploient  les  attributs  suivants  : 

!•  Service  d*état-major  :  lunette  d'approche  et  sabre  croisés  ; 

2*  Lanciers  :  deux  lances  croisées  ; 

3«  Autres  unités  et  services  de  la  cavalerie  :  deux  sabres  en  croix  ; 

4*  Infanterie  et  chasseurs  :  deux  fusils  en  croix,  sauf  pour  les  chefs 


(1)  Voir  !•'  semestre  1906,  p.  411. 


rr.r— TTi^X^ai  -OliTaun».  !^\Wi, 


t*^  .««*<►  ««t  ••nam  "Htra  «^  •..rfërpntps  -'lie*  'Ouiiiarea.  i  a. 
,tf»t»  tidiHMirion  :(^  i><»ss  "^raux  ^anTPmein?)  t  riiaeii  V  me  «u  leax 
'AaniAcmi'^  -tJir -mpi.  Iaîs  lOimiieâ  «ent  ^ges  «la»  «.e^^^jMtuga  l  raigait 
tft  ;  'iti  »î  isr  '^nanfirf». 

«tr^  'ift  nmde  -t  rindemcité  :e  noammre.  .«^  iincien  ^oocoeiiK  ie 
i  t  ÎO  ''onDlPîî  oar  mois  '*t  rr^oumn.  rneitiueîois  -le»  •*saeaiix  le  /Surir 
/»(i  ipn  .tf^sa.  L'iiabitlement  les  oiûciers  *H  le  a  'rouoe  ^'St  l'ourm  ixr 
.'K.at,  .naw  es  «'ifeM  n  ont  paa  .le  lurpe  rpiriemen taire  --t  eor  ^emma!- 
t^raent  Iroend  lu  <*net  le  /.irmee  rootcai-tiacmi.  .1  ^st  iilouis  imi 
<*nr7r>ticne  nar  in  .i  >*.liai|ue  nomme  -lour   'îoafraccioa  le  'ir.  La  jattene 

i  métal  'txéente  "oos  e»  .ins  m  'ir  ivec  les  «^artoacnes  i  oiane. 
\.fn  'roiiDf^ft  Mont  .11  anprov(«>iunnement9.  .11  iiamMii».  31 
(^  'Rrnitement  ft  aiHure  ^n    acorpontnt   e»   lauitaata  lui   )Dt 
nain  ni<*iquft  rapfait,  i!cax-*îi   -ontinueat  i  -wn-ir    lam  /.innée  juscpi'à 
!i>ur  mort,  <uint'  le  mrR»  •exception».  On  '^  *rouTe    ion    ie&  ^mtufl»  de 
t  i  *t  ir;  tnit  >n  même  "emo!!  lue  'Xe^  neiilania.ie  ôO  *t  70  wa*. 

m  4 

L 'nxfniAtion  •'st  .imitée  .lu  .naniement  firme»  *i  1  a  OBarcôe  ea 
fArmation  it^riiov^*  Tuua  .e»  ''.ommandements  se  tbat  '^n  ma§e. 

O.'in»  'oiit»*H  f»»  'lile»  .''îxemce  .1  lieu  le»  jour»  ie  jaaar.  <5'fîst-4-*fin; 
U'Ht  Vmk  :>ar  -w^mame.  (Jae  miiaïaue  t^omposHÎe  «ie  tami}our%  de  tifr*!»» 
U  rlinrani».   ►r.r.,  ^e  ''ait  »*ntfintlrR  pendant  foute  la  lun^e  ie  L*«xennce. 

1^  ff^iifi:  tjt  Vrnu*  .e»  .inmme»  «ie  troupe  «nt  employé*  .i  dÎTer»  tr*- 
♦  ♦uif  >rtur  |p  /nuverneraent  S4»ion  le»  ontn»  de»  bess^ 

L  .nKut'fUi«iir.p.  «te  la  Mide  allouée  oOiiçe  tout  ie»  imlitaire»  à  a^oir 
iMw».  n\tf>.  '^mipatinn  iurrnUve.  Lam  forme  a-îst  «i'iiileur»  revêtu  que 
fir»!»!»  .i»i»  .»t»>r^u*f»^  •♦f  il  o>tt  p;»»  rare  «te  voir  dan»  la  même  boutiqae 
nfi  ^ffu'M^r  •*t.  im  de  4e»  homme»  ai*»ocié»  «ian»  Le  même  commeree.  Le» 
f  «ry^"'*  «•nf/»»»  ^ffuMen  et  toîdat»  ont  un  caractère  patriarcaL 

(>.<  /v?fuM»»n  «<»  pré»enti»nt  ♦'oii»  le^  jour»  au  bejr  pour  le  -«aluer,  puis 
>i4  «/»ftf.  i.hf^«  d/ï  di.*p04er  de  leur  temp». 

irM/f'i'^n  ffrJkAf,  de  li<»ut>>nant  ini*.Lu»,  le»  officier»  sont  nommés  par  les 
\»*'iC,  k  pirtir  dA  ^>  (rrade  il»  «ont  promu»  promu»  par  l^mlr. 

i,f*  It^ittt'*  di4rjptinairff  «ont  la  prison  atec  de»  entraTes  en  bob  et  les 

if  niih  tm/tti  if/u/r»\fi  tMifi  arm^e  produit  Timpression  d^one  «rm^ 
t\'t,yfit^^tt  ^ft  rAi«orf  tî*'  Tfth^enre  d^aniformes  réeu lien  et  de  la  fantaisie 
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Effectif  de  VéiûHnajar  du  groupe  d^artilierie  d€  mouUUfne. 


Major  ou  lienteDant-eolonel  com- 
mandant  le  groupe 

2«  officier  supérieur  (major) 

Adjudant  (capitaine  ou  lieutenant). 

Officier  d'administration  (capitaine 
ou  lieutenant) 

Sons-officier  mécanicien 

Soldats  conducteurs  de  cberaui.. . . 

Ordonnances  d'officiers 

Animaux  de  bât  pour  le  transport 
des  bagages 


Totaux. 
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Effeetif  d^une  batterie  de  montagne. 


Capitaine  commandant  la  batterie.. 
Premiers  lieutenants  et  lieutenants. 

^Mdocin 

Vétc^rinaire 

Sorgonl-mojor 

Fourrier 

Srrgont» 

Caporaux 

Appointé»  et  soldats 

Trom»ottes 

Marécnnux  ferrants 

Mckaniciens 

Charron 

Spllicrs 

lufirraior 

Brancardiers 

Animaux   de  bât  (dont  4  haut-le- 
pied) 


Totaux  , 


4 
4 
1 
4 
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M 

» 
» 
» 


» 

m 
n 
» 
1 
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96 
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Mnl^riel.  —  4  pi^co9,  96  paniers  à  munitions,  outils  de  pionniers,  matériel 
sanitaire,  caisses  de  vétérinaire,  caisses  de  bureau,  campement. 


Convois  de  montagne.  ^—  Les  six  conTois  de  munitions  (n«*  1  à  6)  et 
les  quatre  convois  de  yivres  (n^  ihA),  formés  par  des  contingents  de  la 
landwehr),  constituent  deux  groupes  de  parc  de  montagne  (n<>'  I  et  II); 
CCS  groupes,  respectivement  commandés  par  un  major,  comprennent 
chacun  un  état-major  de  troupe,  trois  convois  de  munitions  et  deux 
convois  de  vivres. 
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pagne,  puisqu'aucun  de  leurs  hôpitaux  de  réserve  ne 
possède  de  voitures  pour  le  matériel. 

En  plus  de  ces  formations  réglementaires,  déjà  puis- 
santes en  personnel  et  en  matériel,  le  service  sanitaire 
de  la  11^  armée  disposait  de  plusieurs  lazarets  de  la 
Croix-Rouge,  lazarets  dont  remplacement  est  marqaé 
sur  les  cartes;  ces  formations  sanitaires  avaient  une 
importance  variable  ;  néanmoins  elles  ont  apporté  au 
service  réglementaire  un  concours  efficace. 

Sur  les  cartes  n^*  1  et  2  le  lecteur  verra  que  les  hôpi- 
taux mobiles  divisionnaires  étaient  installés  dans  les  vil- 
lages à  proximité  de  leurs  divisions,  tandis  que  les 
hôpitaux  mobiles  à  la  disposition  du  directeur  étaient 
groupés  sur  les  lignes  d'évacuation,  surtout  auprès  des 
points  où  stationnaient  les  trains  sanitaires  (Davau- 
ganpou  et  Soukoudiapou).  Quelques  hôpitaux  mobiles 
étaient  cependant  disséminés  dans  les  localités  situées 
au  Nord  du  Khounkhé  et  jalonnaient  la  route  de  terre, 
route  qu'aurait  suivie  Tarmée,  dans  le  cas  où  la  voie  fer- 
rée aurait  été  coupée  ;  en  fait,  cette  route  de  terre  n'a 
été  suivie  que  par  les  évacuations  venant  des  troupes  de 
cavalerie  opérant  sur  les  flancs. 

Les  dispositions  prises  le  25  avril  (carte  et  situation 
nP  3)  sont  aussi  rationnelles  et  procèdent  de  la  même 
pensée,  mais  ces  dispositions  n'ont  pas  été  mises  à 
l'épreuve  comme  les  premières. 

En  général,  les  lazarets  de  la  Croix-Rouge  doublent 
les  hôpitaux  mobiles  installés  aux  stations  d'évacuation 
par  voie  ferrée,  tandis  que  les  détachements  volants  de 
la  même  société  ont  été  souvent  appelés  à  rejoindre  les 
troupes  en  action. 

ÉVACUATIONS  SUR  ROUTE. 

Pendant  les  combats  de  Sandepou  (carte  n<>  1)  et  le 
début  de  la  bataille  de  Moukden  (carte  n^'  2),  les  stations 
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SITUATION  N<»  1  (*). 


Situation  des  formations  sanitaires  de  la  II'  armée 
les  11/24  et  12/25  jan^er  1905   (combats  de  Sandepon). 

1*  HÔPITAUX  HOBILBS  HOR  IKDlTISIOBrNlte. 

Hôpital  mobile  n?  44»  à  SonknndiapoiL. 
Hôpitaux  mobiles  n®'  At  et  43,  à  Moukden. 
Hôpital  de  résenre  n*  100  à  Moukden. 
Hôpitaux  de  réserte  n^*  40  et  401,  à  Tiéline. 
Hôpitaux  mobiles,  n"  56  et  57,  à  Padiaza. 

2,^  HÔPITAUX  MOBILES    BNDIYISIONNÉS    ET  LAZARETS  DE  DinSION 

OU    DE  BRIGADE. 

y///*  corps   d'armée, 

44®  division.  Lazaret  divisionnaire,  à  Tchjantan. 

—  Hôpitaux  mobiles  n<»  66  et  67,  à  Satkheïza  (Sud). 
45^  division.  Lazaret  divisionnaire,  à  Sintaïlsoui. 

—  Hôpitaux  mobiles,  n<»  68  et  69,  à  Sinkaîkhé. 

Z«  corps   d'armée, 

9^  division.  Lazaret  diyisionnaire  à  Datcbjommké. 

—  Hôpital  mobile  n^  22,  à  Soukoudiapou. 

—  —  H*  23,  à  Twrtw. 

31*  division.  Lazaret  divisionnaire  à  Datchjouanké. 

—  Hôpital  mobile  n»  43,  à  Toutaï. 

—  —  n»  20,  à  Tcbantapou. 

/*'  corps  mixte  de  tirailleurs, 

4'^  brigade.  Lazaret  de  brigade  à  Tchjantan. 
2.*       —  —  LPeitkboza* 

5*       —  —  à  Tchjantan. 


(1)  Voie  GREta  tf"  1^ 
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6«  Dbmi-convois  sanitaires. 
N^*  3,  4,  7  et  8,  à  Soukoudiapou. 

Réserve. 

Transport  sur  arbas,  comprenant  800  arbas,  à  Soukoudiapou. 
Transport  n^  4,  à  Sinkhaîkhé. 

Transport    B,    (dvoukolkas     flnlaadaises),    avec    le    détachement 
Mitcheoko. 
Transport  G,  300  arbas,  à  Gaoukhouapou. 
Transport  D,  150  arbas,  à  Peitkhoza. 

7«  Stations  des  tbains  d'évacuation. 
Davanganpou,  Soukoudiapou. 


SITUATION  No  2  (*). 


Situation  des  formations  sanitaires  de  la  II*  armée 
les  11/24  février  1905  (1"  jour  de  la  bataille  de  Moukden). 

i<>  HÔPITAUX   MOBILBS  NON  KNDIVISIONNÉS. 

Hôpital  mobile  n*  56,  à  Taoukhouza. 
Hôpitaux  mobiles  n^^'  57  et  84,  à  Davanganpou. 
—  n<»"  44  et  85,  à  Soukoudiapou. 

Hôpital  mobile,  u^  83,  à  lausouintoun. 
N^  ii.  Lazaret  du  grand-duc  de  Hesse,  à  Davanganpou. 
Hôpitaux  mobiles  n°"  42  et  43,  à  Moukden. 
Hôpital  de  réserTe  n®  100,  à  Moukden. 
Hôpitaux  mobiles  de  réserve  n**"  10  et  101,  &  Tiéline. 


0)  Voir  carte  n«  2. 
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/•'  corps  mixte  de  tirailleurs, 

i**  brigade.  Lazaret  de  brigade,  à  Fandiaouopa. 

—  Hôpital  mobile  n<>  80,  à  Lioutandinn. 
2*  brigade.  Lazaret  de  brigade,  à  Palientchen. 

—  Hôpital  mobile  n<^  81,  à  Souipadinza. 
5®  brigade.  Lazaret  de  brigade,  à  Liaadiatchao. 

—  Hôpital  mobile  n^  82,  à  Souipadiaza. 

V/*  corps  d'armée  de  Sibérie, 

72*  dîfision.  Lazaret  divisionnaire,  à  Maïmaîknï. 

—  Hôpital  mobile  n^  39,  à  Sound iavasa. 

—  —  n°  37,  à  Lioutandinn. 
2fô*  division.  Lazaret  divisionnaire,  à  Paliopou. 

—  Hôpital  mobile  n°  38,  à  Tcbansouilo. 

—  —  n<»  36,  à  Tatchien. 


3°  Lazàbets  db  la  Croix-Rouge  et  des  zibhtsyos. 

N<"  \ .   Lazaret  du  ziemtsvo  d'Orel,  à  Lamatenza  (Nord). 

2.  —  de  Tchernigof,  au  garage  n°  84. 

3.  3*  détachement  du  ziemtsvo  de  Moscou,  au  garage  w>  85. 

4.  3*  lazaret  mobile  de  la  Croix-Rouge,  à  Maïmaîkaï. 

5.  3*  détachement  volant  de  Moscou  avec  le  X«  corps. 

6.  i«'  —  de  Pétersbourg,  avec  le  X*  corps. 

7.  9*  —  de  Pétersbourg,  avec  le  détachement 

Mitchenko. 

8.  —  du  D'  Telinskl,  avec  le  détachement  du 

gén^Tal  Tomaltchef. 

9.  6«  —  de    Pétersbourg,    avec    les    Cosaques 

d'Orembourg. 
10.  4«  —  de  Pétersbourg,  à  Maïmaîkaï. 

i^  Convois  sanitaires. 

N"  1.  4*  demi-transport  sur  arbas  (non  arrivé). 

2.  2«  et  9«  transports  sur  bâts  (non  arrivés). 

3.  4*  transport  à  Maïmaîkaï,  pour  transporter  les  malades  de  Maï- 

maîkaï au  garage  n^  84. 

4.  4«  demi-transport,  Id, 

5.  2®  —  avec  le  détachement  du  général  Toraaltcher. 

6.  3*  —  avec  le  corps  mixte  de  tirailleurs. 


N»  m. 
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munes  rurales,  semblent  susceptibles  de  donner  de  bons 
résultats. 

Le  résultat  final  dépendra  essentiellement  du  zèle 
et  de  la  conscience  que  ce  personnel  apportera  à  sa 
tâche. 

(185) 
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La  W  armée  se  porte  sur  la  ligne  Port-AdaniSy 
Tai'Sa-ka^  puis  vers  Kintcheou  (1). 

13  mai.  —  Le  matin  du  43  mai,  on  avait  la  certitude 
que  le  débarquement  du  premier  échelon  des  combat- 
tants de  la  11^  armée  serait  terminé  dans  la  soirée.  Les 
renseignements  qu'on  avait  sur  les  Russes  à  ce  moment 
étaient  les  suivants  : 

A  rOuest,  aux  environs  de  Kintcheou  se  trouvait  une      y 
brigade  d'infanterie  dont  le  gros  occupait  Nan-chan. 

Des  détachements  étaient  placés  sur  les  hauteurs 
auprès  de  Yu-shan-ri-dai,  à  Kintcheou  et  sur  les  collines 
au  Sud  de  Ryu-ka-ten. 

A  Dalny  et  Ta-lien-ouan  on  signalait  des  troupes  enne- 
mies mais  ou  en  ignorait  l'effectif. 

Au  Nord,  il  paraissait  y  avoir  à  Port-Adams  deux 
compagnies  d'infanterie  et  deux  pelotons  de  cavalerie  et 
à  Oua-fang-tien  (Vafangou)  une  compagnie,  un  escadron 
et  quatre  pièces. 

Dans  ces  conditions,  le  général  Oku,  ne  croyant  guère 
avoir  à  se  préoccuper  de  ce  qui  se  trouvait  devant  lui, 
résolut  de  s'emparer  de  Kintcheou,  d'établir  sa  base 
d'opérations  dans  la  baie  de  Ta-lien-ouan  et  de  préparer 
son  mouvement  vers  le  Nord.  * 

Quoique  ses  trains  et  ses  services  d'étapes  ne  fussent 
pas  encore  débarqués,  il  résolut  de  se  mettre  en  marche 
dès  le  15  mai,  faisant  occuper  Kintcheou  par  un  détache- 
ment et  allant  s'établir  avec  son  gros  sur  la  ligne  Port- 
Adams,  Tai-sa-ka. 

En  conséquence  le  13  mai,  à  8  heures  du  soir,  il 
donna  les  ordres  suivants  : 

Le  IS  mai,  vers  7  heures  du  matin,   la  3®  division 


(i)  Voir  croquis  n»  3. 
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D'iiprës  les  conclosions  de  la  commission  ayant  fonctionné  auprès  de 
rÉcole  de  tir  des  officiera,  les  boussoles  du  général-major  KhlynoTski 
et  celle  dite  «  Directrice  »  jouissent  de  propriétés  particulières,  grâce  à 
leur  éclairement  et  à  la  possibilité  de  se  diriger  suiTsnt  des  azimuts. 
Ces  aiantages  dépassent  de  beaucoup  les  quelques  inconvénients  dus  à 
l'imperfection  de  la  composition  phosphorescente  et  à  la  moindre  mobi- 
lité de  Taignille  aimantée. 

Tons  les  modèles  ci -dessus  peuvent  être  acqais  par  Tintermédlaire  de 
l'École  de  tir  des  officiers  qui  assure,  d'une  manière  permanente,  la 
vérification  des  boussoles  acquises  par  son  entremise. 


Atancbmbnt  dis  officibbs.  —  Â  la  suite  de  la  guerre  russo-japo- 
naise, qui  avait  mis  en  relief  un  certain  nombre  de  défauts  dans  la 
composition  et  le  recrutement  du  corps  d*officiers,  des  mesures  avaient 
été  prises  poilr  rajeunir  les  cadres  en  hâtant  le  dépa^  des  éléments 
alignés  [prikax  n*  280  du  7/20  mai  1906  sur  les  pensions  {i)]  et  en 
régularisant  l'accession  aux  grades  élevés  [priliaz  n®  216  du  7/20  avril 
1906  sur  la  Commission  supérieure  de  classement  (2)]. 

Cet  ensemble  de  mesures  vient  d*étre  complété  par  un  nouveau 
prikaz,  n*>  701  du  1/14  décembre  1906  relatif  à  la  mise  en  vigueur  jus- 
qu'au 1«'/14  janvier  1909  d'une  instruction  provisoire  sur  l'établis- 
■ement  drs  «  attestations  »,  c'est-à-dire  des  notes  et  propositions  pour 
l'avancement  dfs  capitaines  (3),  officiers,  supérieurs  et  généraux  des 
corps  de  troupe. 

D'après  cette  instruction  «  l'appréciation  des  mérites  au  point  de  vue 
«  de  l'avancement  des  officiers  visés  ci-dessus  repose  :  1*  sur  les  u  attes- 
a  lations  »  établies  comme  il  est  dit  plus  loin;  2^  sur  l'appréciation 
•c  de  ces  attestations  par  des  commissions  spéciales;  3^  sur  la  conclu- 
a  sion  définitive  donnée  par  les  autorités  militaires  désignées  ». 

On  détermine  de  cette  manière  s'il  y  a  lieu  pour  l'intéressé  :  a)  d'être 
promu  â  un  emploi  supérieur  déterminé;  b)  d'être  maintenu  dans  son 


(1)  Voir  2«  semestre  1906,  p.  282. 

(2)  Voir  1"  semestre  1906,  p.  614. 

(3)  Pour  l'avancement  dans  les  grades  inférieurs,  voir  Revue,  1900, 
p.  636.  D'après  une  note  du  Roustki  Jnvalid  (n^  277  de  1906),  une 
commission  présidée  par  le  général  Zaroubaiev  et  comprenant  de  très 
nombreux  officiers  de  troupe,  s'occupe  actuellement  de  la  revision  des 
règles  concernant  le  service  et  l'avancement  des  officiers  subalternes, 
ainsi  -que  leur  préparation  au  grade  supérieur. 
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C'est  depuis  1895  seulement  qu'on  constate  en 
magne  de  grandes  manœuvres  d'armée,  soit  qu*un 
groupe  de  deux  corps  d'armée  ait  été  opposé  à  un  autre 
groupe  de  même  constitution,  ou  à  un  corps  d'armée 
renforcé,  soit  que  les  corps  d'armée  aient  été  réunis 
pour  opérer  contre  un  ennemi  figuré. 

La  Revue  a  rendu  compte  des  manœuvres  d'armée  qui 
se  sont  déroulées  devant  l'Empereur  en  1896,  1897, 
1899  et  1903. 

En  1906,  comme  en  1899,  les  manœuvres  impériales 
ont  mis  en  présence  deux  corps  d'armée  à  deux  divisions 

U 
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Un  fea  violent  accueillit  leur  arrivée  aux  environs  de 
cette  localité.  Pour  faire  tomber  une  résistance  que  le 
feu  de  cavaliers  à  pied  déployés  aussitôt  au  Sud  de 
Pohlschildern  était  à  lui  seul  incapable  de  surmonter, 
le  commandant  de  la  division  A  envoya  une  brigade 
chercher  un  passage  plus  en  aval,  vers  Bienowitz,  avec 
mission  de  se  rabattre  ensuite  sur  les  défenseurs  de  la 
rive  droite. 

Sur  ces  entrefaites,  trompé  par  un  faux  renseigne- 
ment, croyant  que  la  majeure  partie  de  la  division  bleue 
tentait  le  passage  à  Parchwitz,  le  commandant  de  la 
division  B  se  porta  sur  ce  dernier  point  avec  le  gros  de 
ses  forces,  ne  laissant  en  face  de  Pohlschildern  que  les 
deux  escadrons  et  le  détachement  de  mitrailleuses  qui 
sY  trouvaient  engagés.  Surpris  par  l'approche  de  la  bri- 
gade ennemie  qui  a  pu  passer  sans  difficultés  à  Bieno- 
witz, ces  deux  escadrons  rouges  et  le  détachement  de 
mitrailleuses  ne  tardent  pas  à  se  replier  en  toute  hâte. 
Et  le  gros  de  la  division  Â  franchit  tranquillement  la 
rivière,  tandis  que  la  division  B,  surprenant  en  flagrant 
délit  de  déploiement  la  brigade  bleue  chargée  de  la 
diversion  sur  Parchwilz,  la  bousculait  au  sortir  de  cette 
localité,  la  rejetait  au  delà  des  ponts  et  s'engageait  à  sa 
poursuite  sur  la  rive  gauche  de  la  Katzbach.  Cette  bri- 
gade réussit  à  s'échapper  et  put  rejoindre  sa  division 
par  les  gués  de  Pohlschildern. 

Lorsque,  ultérieurement,  après  avoir  reconnu  la 
marche  des  colonnes  du  IIP  corps  sur  Gr.  Kriehen  et 
Lûben,  le  commandant  de  la  division  B  voulut  repasser 
la  Katzbach,  il  en  trouva  tous  les  passages  occupés 
et  dut  rebrousser  chemin.  Une  décision  d'arbitre  l'en- 
voya stationner  pour  la  nuit  à  Steinau  sur  TOder. 

La  5*  division  du  HP  corps  s'était  arrêtée  à  Gr.  Kri- 
ehen, la  6*  division  à  Lûben,  à  28  kilomètres  de  la  droite 
du  VP  corps.  Le  débouché  du  IIP  corps  au  Sud  de  la 
Katzbach   était   assuré    pour    le   lendemain   et    aucun 
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Le  VP  corps  qui  s'était  engagé  tout  d*abord  à  la  pour- 
suite du  V*  corps  s'arrêta  presque  aussitôt  à  la  nouvelle 
que  les  têtes  de  colonne  du  IIP  corps  s'apprêtaient  à 
franchir  la  Katzbach  entre  Panten  et  Poblschildem. 
Le  général  von  Woyrsch,  laissant  le  V*  corps  sans 
entraves,  reporta  ses  trois  divisions  sur  la  rive  droite  de 
la  Weidelache  en  face  du  IIP  corps  qu'il  comptait  atta- 
quer le  lendemain. 

Le  ii  au  soir  la  situation  respective  des  partis  est 
donnée  par  le  croquis  n^  2  ci-conire  : 


Journée  du  12  septembre. 

Nous  avons  dit  qu'aucune  fraction  du  VP  corps  n'avait 
été  laissée  en  couverture  en  face  du  Y^  corps  refoulé  la 
veille  vers  TOuest,  pour  se  lier  à  ses  mouvements  et 
l'empêcher  de  venir  à  temps  joindre  ses  efforts  à  ceux 
du  IIP  corps. 

£n  se  proposant  d'attaquer  le  IIP  corps  dans  la  mati- 
née du  12,  le  chef  du  parti  rouge  ne  pouvait  cependant 
négliger  le  danger  qui  menaçait  sa  gauche  ;  et,  pour  y 
parer,  pour  opposer  une  barrière  aux  entreprises  proba- 
bles du  V®  corps,  il  prescrivit  la  mise  en  état  de  défense 
de  la  position  Oyas-Wahlstatt-Kieferberg,  dont  la  résis- 
tance face  à  l'Ouest  lui  donnerait  le  temps  d'attaquer 
face  au  Nord  avec  le  gros  de  ses  forces  et  de  déborder 
avec  sa  droite  la  gauche  du  IIP  corps. 

Laissant  à  la  78^  brigade  (41^  division),  renforcée  par 
un  régiment  d'artillerie  de  campagne  et  les  obusiers 
lourds  le  soin  d'organiser  et  de  défendre  cette  position, 
il  dirige  les  éléments  restants  de  la  41^  division  et  la 
12^  division  contre  le  front  du  IIP  corps  (77^  brigade  sur 
le  front  Kaltenhaus-Greibnig,  12«  division  sur  les  hau* 
teurs  au  Sud  de  Seifersdorf),  et  met  en  marche  la 
11^  division  chargée  du  mouvement  débordant  de  Gross- 
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A  deux  reprises  différentes,  la  division  de  cavalerie  B 
cherctie  inutilement  à  arrêter  les  progrès  de  Tattaque. 
L'Empereur  fit  arrêter  la  manœuvre  au  moment  où  le 
commandant  du  VP  corps  portait  en  avant  la  24<^  brigade 
d*infanterie  et  la  41^  division,  appuyéesi  par  tonte  Fartil- 
lerie  de  la  41®  division  et  une  partie  de  celle  de  la  12®, 
pour  contre-attaquer,  avec  supériorité  de  moyens,  la 
9*  division  bleue. 

Les  manœuvres  de  1906  était  terminées. 

Dislocation. 

Les  troupes  qui  se  trouvaient  dans  le  voisinage  de 
leurs  garnisons  les  rejoignirent  par  voie  de  terre  ;  les 
autres,  les  plus  nombreuses,  furent  transportées  en  che- 
min de  fer.  «  Jusqu'ici,  écrit  à  ce  sujet  la  Kôlnische  Zei- 
«  tung  (1),  direction  et  chefs  de  parti  s'étaient  toujours 
«  arrangés  pour  que  la  manœuvre  du  dernier  jour  rap- 
«  prochât  les  troupes  des  stations  où  elles  devaient 
«  s'embarquer.  Il  n'en  fut  pas  de  même  cette  année.  Si  les 
(*  opérations  auxquelles  on  voulait  laisser  tout  l'imprévu 
c<  de  la  guerre  se  terminaient  assez  près  des  gares  d'em- 
«  barquement  pour  que  les  unités  à  embarquer  pus- 
ce  sent  y  arriver  le  jour  même  aux  heures  fixées,  les 
a  transports  devaient  commencer  dès  le  13.  Dans  le  cas 
«  contraire,  ils  étaient  différés  de  vingt-quatre  heures. 
«  Le  13  septembre,  les  troupes  n'atteignirent  pas  leurs 
u  cantonnements  avant  5  heures  du  soir.  Les  transports 
't  de  dislocation  ne  commencèrent  dès  lors  que  le  14.  » 

Le  14  septembre,  cinquante  trains  spéciaux  enlevèrent 
80,000  hommes  et  2,000  chevaux  entre  5  heures  du  soir 
et  minuit.  Les  éléments  restants  furent  transportés  le 
lendemain. 


(I)  Rùckblicke  auf  das  Kaisermanôver  1906. 
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Le  y*  corps  s'embarqua  entre  Liegnitz  et  Maltsch,  le 
ni^  corps  entre  Liegnitz  et  Striegau  ;  les  fractions  du 
VI*  corps  qui  ne  rejoignaient  pas  par  étapes,  à  Striegau, 
Kônigszelt  et  Saarau  {croquis  n?  /). 


(A  suivre.) 
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à  Farinée  anglaise,  qui  est  chargé  de  la  remonte  et  des 
transports,  de  la  création,  de  Tentretien  et  de  la  distri- 
bution des  approvisionnements  en  vivres,  fourrages, 
combustible  et  éclairage,  ainsi  que  de  Tentretien  des 
casernements.  Il  comprend  —  tant  en  Angleterre  qu'aux 
colonies —  un  état- major  particulier  et  83  compagnies, 
dont  74  de  transport,  o  d'approvisionnements  et  4  de 
remonte,  à  Tefifectif  d'environ  7,000  hommes. 

L'Army  Ordnance  Department  est  chargé  d'assurer  la 
constitution  et  Tentretien  du  matériel  de  guerre  et  des 
munitions.  Il  comprend  un  étai-major  et  23  compagnies, 
à  re£Pectif  total  d'environ  2,500  officiers  et  hommes. 


(183) 
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terie  n^*  2  et  de  ia  Lunette  n^  3,  le  chemin  de  fer  et  les 
villages  de  Madiaten  et  de  Koaadiaten. 

De  petits  magasins  à  poudre  étaient  disposés  sur  les 
flancs  et  il  y  avait  des  niches  à  projectiles  dans  le  parapet 
dont  le  relief  n'était  que  de  90  centimètres. 

Des  abris  l>lindés  étaient  construits  en  arrière  pour  les 
servants. 

Batterie  n*  1. 


Fig.  7.  —  PUn(4/1500«). 


jvv.f^;?!' 


Fig.  8.  —  ProG]  A3  <1/200-). 


Pig.9.— Profil  CD  (I  200*). 


Types  d'abris  blindés.  —  D'une  manière  générale  on 
employa  trois  types  d'abris  blindés  : 

1®  Abri  à  répreuve  des  projectiles  de  campagne  et  de 
120  millimètres  (plein  fouet  et  tir  courbe)  ; 

2^  Abri  à  Tépreuve  des  éclats  d'obus  de  campagne  ; 

3*^  Abri  à  l'épreuve  des  balles  de  sbrapnels. 

La  figure  10  moutre  un  abri  du  premier  type. 

Cet  abri  se  compose  d'une  tranchée  approfondie  recou- 
verte d'un  rang  de  poutres  de  5f  centimètres  d'équar- 
rissage  réunies  à  l'aide  de  clameaux.  Sur  ce  rang  de 
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Dans  ces  conditions  il  se  borna  à  envoyer  les  détache- 
ments d^éclaireurs  montés  des  S®,  14®  et  16®  régiments  de 
tirailleurs  de  Sibérie  orientale  en  reconnaissance  vers 
Pitsen-ono  et  San-chi-li-pon  (San-jù-ri-ho). 


{A  suivre.) 


(181) 


* 


If*  96t.  NOUVELLES  MILITAIRES.  293 

Report 192,621,600 

Compagnies    de   discipline   et   établissements 

pénitentiaires 784,500 

lostitat  géographique  militaire 505,800 

Justice  militaire 403,900 

Indemnités  diverses 6,330,2i0 

Habillement  et  équipement 13,702,100 

Pain  et  TÎfres  de  réserve 44,855,300 

Fourrages.  / 18,619,400 

Casernement  et  location  d'immeubles 5,334,100 

Remonte 4,204,000 

Matériel  et  établissements  de  i*artillerie 6,571 ,000 

Matériel  et  établissements  du  génie 5,050,800 

Ordres  de  chevalerie «•  ; . .  51 ,000 

Tir  à  la  cible  national 600,000 

Secours  aux  familles  besogoeuses  des  hommes 

appelés  sous  les  drapeaux 180,000 

Divers 236, 2«0 

Total 270,050,000 

2°  Buduet  extraordinaire. 

Armes  portatives 500,000 

Approvisionnements  de  mobilisation 1 ,000,000 

Artillerie  de  côte 1 ,500,000 

Fortifications  et  travaux  de  défense 3,200,000 

Matériel  d*artillerie  de  campagne 9,000,000 

Bâtiments  militaires,  polygones,  ctc 600,<)00 

Matériel  pour  la  brigade  des  chemins  de  fer..  200,000 

Total 16,000,000 


RUSSIE. 

Emploi  des  automobiles  dams  l*armék  russe.  —  Une  noie  émanant 
de  l'état-major  général  russe,  publiée  par  le  Romski  InvaHd  (w^  179 
do  1906),  contient  les  renseignements  suivants  au  sujet  de  rem^iloi  des 
automobiles  dans  l'armée  russe. 

En  présence  de  la  nécessité  d'utiliser  les  automobiles  pour  les  besoins 
de  Tarmée  dans  la  plus  large  mesure  possible,  il  sera  établi  un  contrôle 
spécial  des  personnes  susceptibles  de  servir  en  qualité  d^estaffettes  dans 
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Il  aura  comme  objectif  les  tranchées  basses  au  Sud 
des  épaulements  de  batterie  assignés  comme  points 
d'attaque  à  la  5^  brigade. 


(il  suivre.) 
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ERRATA  au  numéro  de  mars  1907. 

Page  251,  4'  ligne,  lire  :  4  canons,  au  lieu  de  :  14  canons. 
Page  270,  9^  ligne,  lire  :  parapet,  au  lieu  de  :  parquet. 
Page  272.  17«  ligne,  lire  :  1904,  au  lieu  de  :  1903. 
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cbi-kai  et  le  ministre  Tieh-liang  dans  leur  rapport  sur 
les  manœuvres,  s'élevait  à  : 

2,700  officiers  et  assimilés; 
33,200  soldats  combattants; 
2,300  soldats  de  complément  ; 
7,700  ouTriers  et  coolies  ; 
5,400  cheTaux  de  guerre; 

400  cheTaux  de  réserve; 

i20  pièces  d'artillerie; 
i  ,200  charrettes  militaires  ; 

300  charrettes  louées. 

Soit  un  total  de  45,900  officiers,  soldats,  ouvriers  et  coolies. 

La  presse  annonçait  avant  les  manœuvres  un  effectif 
de  plus  de  40,000  hommes.  Ce  dernier  chiffre  semble 
encore  exagéré  et  peut  être  ramené  approximativement 
à  35;000  hommes. 

Les  batteries  étaient  à  quatre  pièces  et  de  cinq 
modèles  différents.  L'armement  de  l'infanterie  était  non 
moins  varié. 

Commandement.  —  Le  commandement  du  parti  Nord 
était  exercé  par  le  général  Tuan-tche-joué,  chef  de  la 
6®  division.  Il  est  âgé  de  43  ans.  Il  fut  envoyé  en  Alle- 
magne et  fit  un  stage  d'instruction  aux  usines  Erupp 
en  1894.  Très  aimé  et  estimé  par  ses  subordonnés,  tous 
s'inclinent  sans  exception  devant  son  talent  et  ses  qua- 
lités militaires.  Il  passe  pour  le  meilleur  divisionnaire 
de  Yuan-chi-kai  et  pour  un  excellent  officier  d'artillerie 
et  commanderait  une  armée  en  temps  de  guerre. 

Le  parti  Siid  était  commandé  par  le  général  Ouang- 
ying-kai,  ancien  commandant  de  la  2®  division,  actuel- 
lement directeur  du  Tou-lien-tchou  (bureau  provincial) 
de  Tientsin.  Il  est  âgé  de  49  ans  ;  il  est  réputé  comme 
excellent  administrateur,  énergique,  mais  sévère. 

Il  ne  semble  pas  nécessaire  d'indiquer  ici  la  biogra- 
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«  Leurs  Majestés  et  vos  supérieurs  que  vous  allez  mon- 
<(  trer  aujourd'hui  que  vous  êtes,  ou  habiles  dans  Tart 
((  de  la  guerre  y  ou  incapables  et  faibles  ;  vous  allez 
«  opérer  aussi  devant  un  grand  nombre  d'officiers 
((  étrangers  et  de  spectateurs. 

«  Si  vous  manquez  d'adresse  ou  de  disdpline,  soyez 
«  certains  que  tous  ceux  qui  vous  regardent  s*en  aper- 
«  cevront. 

«  Je  vous  somme  donc,  mes  soldats,  de  bien  faire 
«  attention  aux  ordres,  à  vos  armes,  à  vos  habits  et  équi- 
((  pements. 

«  Ayez  un  soin  particulier  à  manœuvrer  avec  préci- 
«  sion.  Le  degré  d'habileté  et  de  perfection  de  chaque 
((  régiment  sera  apprécié  par  le  Lien-ping-tchou  et  porté 
«  à  la  connaissance  du  public.  Suivant  ce  que  vous  ferez, 
«  nous  serons'  admirés  ou  plaisantes  par  les  autres 
«  nations. 

((  Ne  donnez  aux  étrangers  aucune  occasion  de  rire  de 
«  nous  ou  de  nous  mépriser  à  cause  de  notre  insuffisance 
«  militaire. 

«  Soldats,  faites  que  les  sommes  dépensées  par  le 
«  Gouvernement  pour  ces  manœuvres  ne  soient  pas  sté- 
«  riles.    V 

«  Si  un  régiment  ou  un  bataillon  formant  corps  venait 
«  à  produire  une  mauvaise  impression  ou  provoquer  le 
«  rire  des  étrangers,  j'infligerais  des  peines  sévères  aux 
«  soldats  et  dégraderais  tous  les  officiers. 

«  Pesez  bien  mes  paroles  et  agissez  en  conséquence. 

«  Yuan.  » 

La  population  ne  fut  pas  oubliée.  II  s'agissait  d'ailleurs 
d'éviter  l'affolement  des  régions  où  la  nouvelle  armée 
devait,  dit-on,  se  mesurer  contre  une  armée  étrangère. 
Une  proclamation  fut  publiée  pour  calmer  les  vives 
appréhensions  qui  commençaient  à  se  manifester  et  qui 
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de  construire  très  rapidement  des  épaulements  avec  trous 
de  tirailleurs  et  de  dissimuler  presque  complètement 
pièces  et  servants  aux  vues  ;  les  seuls  observatoires  sont 
des  fours  à  briques  d'une  hauteur  de  4  à  5  mètres,  mais 
ils  sont  rares  et  les  commandants  de  batterie  doivent 
monter  sur  les  caissons  pour  diriger  leur  tir. 

Le  réseau  de  communications  est  très  serré  ;  on  peut 
aller  partout  sauf  lorsqu'il  pleut.  Des  chemins  creux  pour 
une  seule  voiture  relient  généralement  les  villages. 

Le  pays  est  sillonné  de  nombreux  cours  d'eau,  habi- 
tuellement à  sec  mais  transformés  en  larges  fleuves  pen- 
dant la  saison  des  plaies,  d'où  l'existence  de  ponts  nom- 
breux. 

Hokien-fou,  ville  principale  de  la  région,  avait  été 
choisie  comme  quartier  général  du  vice-roi  et  siège  de 
la  direction  des  manœuvres. 

Le  service  de  la  police  et  de  la  voirie  était  irréprocha- 
blement assuré. 

Une  carte  au  l/25,000«  du  théâtre  des  opérations,  en 
huit  feuilles,  dressée  par  une  brigade  d'élèves  de  l'école 
militaire  de  Pao-ting-fou,  sous  la  direction  du  major  japo- 
nais Banzai,  et  une  carte  générale  au  1/100,000®  furent 
remises  aux  attachés  militaires. 

Manœuvres  de  détail  {i),  —  Les  diverses  manœuvres 
de  détail  ne  présentèrent  rien  d'intéressant  ;  elles  se 
réduisirent  à  des  prises  de  formations  de  rassemblement 
et  &  des  déploiements  schématiques  en  terrain  varié. 

Manoeuvres  préparatoires  {division  contre  division) 
W  octobre  [matin).  —  Deux  divisions,  en  vertu  d'un 
thème  tactique  approprié,  sont  amenées  à  s'engager  l'une 


(I)  On  passera  très  rapidement  sur  les  thèmes  de  manœuvres  et  les 
descriptions  des  mouvements  d'exécution,  pour  g'arrôter  jiurtout  aux 
observations  relevées. 
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Situation  générale. 


Croquis  n9  i. 


JatH.  JfotàL 


Paru  Sud 


*»»  n    f    tt    ^ 


r  C  HE  LLE 

I  I  I 


^ T' 


Pendant  ce  temps,  les  deux  corps  d'armée  opposés 
continuaient  leur  marche  Tun  vers  l'autre  pour  arriver 
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au  choc,  celui  du  Nord  en  trois  colonnes,  celui  du  Sud  en 
quatre  colonnes  (1). 

Le  24,  les  deux  cavaleries  opérant  en  reconnaissance 
se  heurtent  à  nouveau  ;  celle  du  Nord  est  refoulée  ; 
toutes  deux  vont  désormais  couvrir  le  flanc  Ouest  de  leur 
corps  respectif^ 

Le  gros  des  deux  partis  arrive  ensuite  au  contact.  La 
41*  brigade  (Nord)  se  trompe  de  route  et  son  mouvement 
retarde  d'une  heure  sur  celui  des  troupes  voisines.  Le 
commandant  du  parti  Sud  forme  le  projet  de  fixer  Ten- 
nemi  de  front  avec  la  4^^  division  et  la  i^  brigade,  puis  de 
faire  une  attaque  enveloppante  par  sa'  gauche  avec  sa 
9^  brigade.  Mais  celle-ci,  au  lieu  d'attendre  que  le  parti 
Nord  soit  bien  accroché  sur  son  front,  se  lance  un  peu 
prématurément  dans  son  attaque  enveloppante  ;  la  con- 
séquence est  que  le  parti  Nord,  disposant  encore  de  ses 
réserves  intactes,  contre-attaque  cette  brigade  et  fait 
échouer  son  mouvement.  Pendant  ce  temps,  la  \l^  bri- 
gade (Nord)  arrive  enfin  en  ligne,  mais  se  heurte  à  la 
4«  brigade  qui,  ayant  eu  tout  le  temps  de  se  déployer 
dans  de  bonnes  conditions,  prend  aussitôt  la  supériorité. 
L'impression  générale  est  alors  la  suivante  :  les  deux 
partis  sont  immobilisés  front  contre  front  ;  du  côté  Ouest, 
l'aile  offensive  Sud  est  arrêtée,  mais  toutes  les  réserves 
du  parti  Nord  ont  été  employées  pour  cela  ;  à  l'aile  Est  au 
contraire,  alors  que  toutes  les  réserves  du  parti  Nord  sont 
engagées,  la  4**  brigade  dispose  encore  de  quelques  res- 
sources, et,  contrairement  au  plan  primitif,  c'est  par  sa 
droite  que  le  commandant  du  parti  Sud  va  pouvoir  pro- 
noncer son  attaque  décisive. 

Mais  on  arrête  l'action.  La  Direction  des  manœuvres  fait 
intervenir  l'hypothèse  d'un  succès  d'un  parti  rouge  dans 
le  voisinage,  déterminant  ainsi  la  retraite  du  parti  Nord. 


(1)  Voir  croquis  n®  3. 


Marche  des  deux  partis  dans  la  matinée  du  28  octobre. 

Rencontre  de  cavalerie. 

Croquis  n*  2. 


9 


ffo^iat-fûiL 


4*  Bri^de 


9^Bn>d;/^ 


ido  ho 
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en  général,  une  bonne  impression.  Toutefois,  beaucoup 
d'entre  eux  avaient  rarrièrermain  fatiguée  par  les  chan- 
gements d*allure  brusques  et  le  trot  à  Tamble.  Visible- 
ment trop  chargés,  ils  paraissaient  conserver  difficile- 
ment le  galop  de  charge  et  s'essouffler  très  vite.  Il  faut 
dire  que  les  cavaliers  de  la  nouvelle  armée  sont  en 
moyenne  grands  et  robustes. 

Le  pansage,  très  rudimentaire,  se  lM)rne  à  un  léger 
bouchonnage  exécuté  par  les  coolies.  En  arrivant  au 
camp,  les  chevaux  sont  promenés  en  cercle,  au  pas,  pen- 
dant une  demi-heure  ;  on  leur  laisse  sur  le  dos  la  selle 
dessanglée  pendant  une  autre  demi-heure. 

L*état  des  chevaux  de  Tartillerie  de  campagne  variait 
suivant  les  batteries.  Au  début,  le^  attelages,  tous  à  six, 
de  même  robe,  produisaient  une  aussi  bonne  impression 
que  la  .cavalerie.  Le  dernier  jour  des  manœuvres  et 
pendant  les  marcheis  de  retour  le  tirage  paraissait  très 
pénible  ;  lesanimrux  étaient  maigres,  essoufflés,  presque 
claqués. 

Le  matériel  75,  système  Krupp,  fabriqué  à  Nankin, 
pèse  près  de  2,000  kilogrammes,  ce  qui  représente  une 
charge  de  plus  de  300  kilogrammes  par  animal,  consi- 
dérée comme  un  maximum  pour  les  chevaux  de  Tartil- 
lerie  européenne.  11  est  évident  que  le  petit  poney  chi- 
nois, quel  que  soit  son  courage,  ne  tarderait  pas  à 
succomber  à  la  peine  en  cas  de  guerre,  avec  des  routes 
encore  plus  défoncées  que  d'habitude,  de  fréquents 
déplacements  à  travers  champs  et  une  nourriture  moins 
régulièrement  assurée  qu'aux  manœuvres. 

On  peut  affirmer  qu'au  cours  d'une  bataille  les  batte- 
ries chinoises  ne  pourraient  que  difficilement  chaug-er 
de  position  au  trot  et  traverser  vivement  les  espaces 
découverts  du  terrain  uniformément  plat  du  Tchili. 

Au  cours  des  manœuvres,  tous  les  déplacements  d^ar- 
tillerie  furent  presque  invariablement  exécutés  au  pas. 
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Intérieur  du  sac, 

PaDtaloD,  veste  et  casquette  de 
parade. 

Bandes  en  toile  pour  fiier  les 
pantalons. 

Une  ration  de  thé. 


Extérieur  du  sac. 

Couverture  de  campement  ooîre . 
Manteau  imperméable  avec  ca- 
puchon. 
Marmite  individuelle  brunie. 
Brodequins  en  cuir  à  lacets. 
Un  outil  portatif. 


Les  assortiments  d'outils  portatifs  sont  dans  la  propor- 
tion  suivante  :  pelles-bécbes,  un  demi  de  Teffectif  ;  pics, 
un  quart  de  l'effectif;  haches,  un  quart  de  l'effectif. 

Tous  les  hommes  du  premier  rang  portent  la  pelle- 
bêche.  Chaque  section  d'infanterie  dispose  en  outre  d^une 
petite  scie  articulée  renfermée  dans  une  petite  pochette 
en  cuir  fixée  à  la  patelette  du  sac  d'un  homme  déjà 
pourvu  d'un  outil. 

En  temps  de  guerre,  chaque  compagnie  est  suivie  d'un 
mulet  ou  cheval  de  bât  portant  un  assortiment  d'outils 
de  parc.  Pendant  les  manœuvres  il  y  avait  ud,  deux  ou 
trois  assortiments  par  bataillon. 

Les  soldats  du  génie  ont  le  même  équipement  que  Tin- 
fanterie  ;  l'outil  individuel  (pelle,  pioche  ou  hache)  est  du 
modèle  des  parcs. 

Les  canonniers  de  montagne  et  de  campagne  portent 
également  le  sac  et  l'équipement  d'infanterie.  Les  con- 
ducteurs montés  seuls  ont  leurs  sacs  arrimés  sur  les 
avant-trains  ou  caissons,  et  recouverts  d'une  toile  imper- 
méable. Il  y  a  quelques  outils  de  parc  sur  les  voitures  ou 
les  chevaux  de  bât. 

L'équipement  de  cavalier  comprend  :  un  ceinturon  et 
une  grosse  cartouchière  en  cuir  noir  ou  fauve  ;  un  petit 
bidon,  un  quart  et  un  étui-musette  de  couleur  cachou. 
Le  paquetage  de  la  selle  est  ainsi  composé  :  couverture 
et  manteau  imperméable  roulés  sur  le  troussequîn, 
sacoche,  musette-mangeoire,  seau  en  toile  à  droite  et  à 
gauche. 
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corvées  seules  pénètrent  dans  ies  localités  sous  le  com- 
mandement et  la  responsabilité  d'un  gradé. 

Le  service  d'avant^postes  était  assuré  par  la  cava- 
lerie jusqu'à  la  tombée  de  la  nuit,  et  par  Tinfanterie 
pendant  la  nuit.  Les  avant-postes  d'infanterie  n'étaient 
repliés  que  lorsque  la  pointe  d'avant-garde  les  avait 
dépassés. 

Marches.  —  L'infanterie  marche  le  plus  souvent  par 
deux,  un  rang  de  chaque  côté  de  la  route,  quelquefois 
par  trois  ou  par  quatre  lorsque  la  largeur  du  chemin  le 
permet.  Le  fusil  est  porté  tantôt  à  la  bretelle,  tantôt  sur 
l'épaule  droite  ou  gauche;  le  changement  d'épaule  se 
faisait  à  l'indication  du  sifflet.  Les  officiers  sont  tous  à 
leur  place  réglementaire;  les  capitaines,  montés,  à  la 
tête  de  leur  compagnie. 

La  cavalerie  marche  par  deux,  au  pas,  les  cavaliers  à 
pied  pendant  la  moitié  de  la  route. 

Dans  l'artillerie  les  servants  marchent  par  groupe 
derrière  leur  pièce. 

On  ne  fait  pas  de  haltes  régulièrement  espacées. 

Pendant  les  marches  d'aller  il  n'y  eut  presque  pas  de 
traînards,  mais  on  en  vit  beaucoup  pendant  celles  du 
retour. 

Offensive,  —  A  proximité  de  l'ennemi,  dispositif  inva- 
riable en  ligne  de  colonnes  à  intervalle  de  front  de 
combat  :  une  division  au  centre,  une  brigade  mixte  à 
chacune  des  ailes. 

Faibles  avant-gardes  de  simple  sûreté  sans  artillerie. 

Attaque  sur  tout  le  front  pour  fixer  l'adversaire  avec 
le  centre  et  l'une  des  ailes,  et  l'appui  d'une  grosse 
masse  d'artillerie. 

Manœuvre  enveloppante  avec  Tune  des  ailes  refusée 
au  préalable,  sans  préparation  d'artillerie  et  sans  attendre 
la  fixation  complète  sur  le  front. 
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Manque  de  liaison  des  colonnes  et  de  coordination 
des  efiForts  dans  Tattaque  de  front. 

Offensive  précipitée,  véritable  fuite  en  avant;  rapide 
absorption  des  réserves  dans  la  ligne  de  feu. 

Continuité  de  la  ligne  de  feu  absolue;  absence  de  cré- 
neaux en  avant  de  l'artillerie  permettant  aux  batteries 
de  continuer  la  lutte  d'artillerie  ou  d'exécuter  un  tir  de 
neutralisation. 

Poursuite  non  ébauchée. 

Inaction  de  la  cavalerie. 

Défensive,  —  Bonne  utilisation  du  terrain. 

Judicieuse  proportion  de  la  réserve  générale. 

Intervention  prématurée  de  cette  réserve. 

Pas  d'intervalles  flanqués  dans  la  ligne  de  défense. 

Sortie  intempestive  des  couverts  au  moment  où  Vas- 
saillant,  arrivé  à  400  ou  SOO  mètres  pourrait  être  décimé 
par  les  feux  rapides  ajustés. 

^'ulle  ébauche  de  rupture  de  combat. 

(A  suivre.)  (157) 
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Tribunaux  db  landwehr  (1).  —  A  la  date  da  i"  avril  1907,  le  tri- 
bunal de  landwehr  d'innsbrûck  sera  transporté  à  Trente,  et  un  tribu- 
nal sera  créé  à  Lins.  La  juridiction  du  premier  comprendra  le  Tyrol  et 
le  Yorarlberg  ;  celle  du  second,  la  Haute-Autriche  et  le  duché  de  Salz- 
bourg. 


BuDGBT  DB  LA  HARINB  POUR  1907.  —  Ce  budget  S^élèTC  à  : 

Couroniiefl.  Couronnes  «a  pl«s. 

Budget  ordinaire . . .   43,095,110,  soit,  par  rapport  à  1906  :  13,249,490 
Budget  extraordin'».     2,549,890  —  1,233,100* 

■   Total.'....    45,645,000,  soit,  par  rapport  à  1906:  14,502,590 

Budget  ordinaire,  —  L'effectif  entretenu  est  de  : 

Officiers 743 

Fonctionnaires 610 

Employés  subalternes 1 25 

Total  pour  états-majors 1 ,478 

Sous-officiers  à  solde  mensuelle 209 

Sous-officiers  de  rang  inférieur 2,539 

Matelots 8,595 

Total  pour  la  troupe Il ,343 

Le  nombre  des  officiers  reste  le  même  qu'en  1906,  mais  la  réparti- 
tion des  grades  est  légèrement  modifiée,  en  yue  d'assurer  la  constitu- 
tion des  états-majors  des  nouvelles  unités. 

Parmi  les  hommes  de  troupe,  il  y  a  une  augmentation  de  260  sous- 
officiers  (dont  34  à  solde  mensuelle),  compensée  par  une  diminution 
équivalente  dans  le  nombre  des  matelots. 

Avec  ses  tonnages  croissants,  la  marine  souffre  de  plus  en  plus  de  la 
pénurie  des  effectifs.  Jusqu*en  1905,  elle  a  réussi  à  y  parer  en  se  faisant 
attribuer  un  nombre  de  recrues  chaque  année  plus  élevé,  au  détriment 
de  Tarmée,  puisque  le  contingent  annuel  restait  le  même.  L*armée^ 


(1)  Verordnungsblatl  fur  die  K.  w.  K,  Landwehr,  n»  9,  20  mars 
1907. 
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Chargements  de  garnison  en  i907  (I)  (AEMte  commune). 


ARCIBK  ■■rLACBVBHT.I 

BOCVBL  BMPLACBMBNT.  | 

_ 

DATE 

COKPS  DE  TROOPB. 

Uea 

Corp* 

Lieu 

Corps 

du 

4c 

d'ar- 

d« 

d'ar- 

caAaCBKBRT. 

KtiniMa. 

mée. 
3» 

KarnisoB. 

mé*. 

ÈUt-major  de  la  56* 

Laibach. 

Gôrits. 

3* 

8  avril. 

bri(.  d'infaotarie. 

4«  bataillon  da  4*  rég. 

Tienne. 

!• 

Koojlca. 

15* 

Après  les  manœorres 

d*infanten6. 

d'automne. 

TroiibataillODii  et  état- 

Trebioje. 

15* 

Znaim-Klos- 

2- 

Id. 

major  da  li«  rég. 

terbrijck. 

d'infanterie. 

4«bauillondn36«rég. 

Jang- 

9« 

Avtorac. 

15* 

Id. 

d'infanterie. 

bantalao. 

{•'  bataillon  da  36*rég. 

AftOTac. 

15* 

Jnng- 

9* 

Id. 

d'infanterie. 

baotxlao. 

2*  bataillon  da  42*  rég. 

Gasteinooro. 

Zara. 

Kôniggratx. 

9* 

Id. 

d'infanterie. 

On   bataillon  da  80* 

Lemberg. 

!!• 

D.  Totla. 

15« 

22aTrU. 

rég.  d'infanterie. 

4*  bataillon  da  81*  rég. 

Wiener- 

2* 

Trebinje. 

15* 

Après  les  manorarret. 

d'infanterie. 

Neostadt. 

S*baUillondo98*rég. 

Kdniggrals. 

9« 

JosefsUdt. 

9« 

Id. 

d'infanterie. 

Un  bataillon  do  M* 

JosefsUdt. 

9* 

Cattaro. 

Zara. 

Id. 

rég.  d'infanterie. 

Un  bataillon  da  99* 

Znaim-Klos- 

3« 

Sarajero. 

15* 

Id. 

rég.  d'infanterie. 

terbrûck. 

* 

Oenx  bataillons  d a  99* 

Id. 

J- 

Vienne. 

2» 

Id. 

rég.  d'infanierie. 

- 

2«  bataillon  dn  lOO* 

CraeoTie. 

1" 

BieliU. 

1« 

9aTrU. 

rég.  d'infanterie. 

. 

4*  bataillon  de  chas- 

Nisko. 

10- 

Braonan. 

14* 

22  ami. 

seor». 

13e  bataillon  de  chaa- 

BieUlz. 

IT 

Innsbrûck. 

i4« 

Sarril. 

sear*. 

Le  bataillon  de  ebas- 

Vienne. 

«• 

Wiener - 

2« 

Après  les  manœufres. 

sears  bosniaques. 

NeasUdt. 

3*    bataillon    dn    4« 

Braanao. 

14* 

SaUboarg. 

14« 

ATrU. 

chasseurs  tyroliens. 

Il*  rég.  de  bns^ards.. 

Sieina^ 
manger. 

«• 

Gôrils. 

3« 

Après  les  manœurres. 

i«  eonp.  dn  l«>'  rég. 

Vienne. 

i* 

Rira. 

44* 

8aTrU. 

d'art,  de  forteresse. 

i*  comp.  da  i*r  réx. 

Rira. 

U« 

Trente. 

I4t 

Id. 

d'art,  de  forteresse. 

i»  comp.  do  6«  batail- 
lon de  pionniers. 

CatUro. 

Zara. 

KIosler- 

2« 

Après  les  manaoTres. 

nenbonrg. 

>  comp.  dn  I5«  batail* 

PetUn. 

3* 

Pola. 

3« 

Id. 

Ion  de  pionniers. 

Il  en  résulte  que  : 

1«  Les  corps  situés  sur  la  frontière  russe  perdent  :  le  li«  (Lemberg), 
un  batoilloo  ;  le  10'  (Przemysl),  un  bataillon;  et  le  i*'  (Gracovie),  un 
bataillon  : 


(i)  Neue  Frète  Prett€f  26  féfrier  et  6  mars  1907. 


31 


j 


l 

à 
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de  chasseurs  à  cheval  pour  lesquels  il  était  prévu,  les  années  précé- 
dentes, des  dispositions  particulières.  Ces  escadrons  ayant  servi  à  cods- 
tituer  de  nouveaux  régiments  de  cavalerie,  par  application  de  la  loi 
militaire  du  15  avril  4905,  les  régiments  ainsi  créés  sont  traités  comme 
les  autres  régiments  de  cayalerie. 


Écoles  k  feu  de  l'artillerie  a  pied,  en  1907.  —  Les  écoles  à  feu 
des  régiments  prussiens  et  du  régiment  saxon  d'artillerie  à  pied  auront 
lieu  cette  année  dans  les  conditions  suivantes  : 

Au  champ  de  tir  de  Thorn  se  succéderont  :  le  1*  et  le  2*  régiment, 
le  4"  et  le  6%  le  régiment  de  la  Garde  et  le  5«,  le  li'  et  le  15*  ;  ce  champ 
de  tir  sera  occupé  du  16  avril  au  31  août,  chaque  groupe  de  deux  régi- 
ments disposant  d^une  période  d'un  mois  euTiron. 

Le  champ  de  tir  de  Wahn  recevra  de  même  du  12  avril  au  30  août  : 
le  S*"  et  le  10*,  le  7*  et  le  8%  le  9«  et  le  12%  le  13*  et  le  14«  régiments. 

Le  2*  régiment  exécutera  des  tirs  à  la  mer  par  bataillon,  du  15  juillet 
au  10  août,  à  Swinemunde,  Neufahrwasser  et  Pillau. 

Les  régiments  bavarois  d'artillerie  à  pied  effectueront  leurs  écoles  i 
feu  au  camp  d'instruction  de  Lechfeld  en  juillet  et  août. 


Les  grandes  haroeuvres  sayaroises  en  1907.  —  Des  grandes 
manœuvres  auront  lieu  dans  chaque  corps  d'armée.  Les  dWisions  do 
II*  corps,  stationnées  de  part  et  d'autre  du  Rhin  ne  seront  pas  réunies. 

Le  détachement  d'aérostiers  sera  mis  à  la  disposition  du  I*'  corps; 
un  détachement  de  téléphonie,  formé  par  la  compagnie  de  télégraphie, 
sera  rattaché  au  III"  corps. 

Une  grande  manœuvre  de  pontage  aura  lieu  sur  le  Danube  entre 
Osterhofen  et  Vilshofen. 

Il  sera  exécuté  dans  les  I***  et  II*  corps  d'armée  des  voyages  d'ins- 
truction de  cavalerie  pour  chacun  desquels  il  est  alloué  un  crédit  de 
1,800  marks. 

Les  troupes  à  pied  devront  rentrer  dans  leurs  garnisons  au  plus  tard 
le  28  septembre. 

Les  illettrés  dans  l'armée  allemande.  —  Une  publication  offi- 
cielle (1)  renferme  les  données  statistiques  suivantes,  concernant  le 


(1)  Yierteljahreshefte  zur  Statistik  des  deuUchen  Reiches. 
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Dôberitz  (Garde)  :  8"  brigade  (1V«  coq)s),  3*  brigade  (Q*  corps). 

Aryg  {!"  corps)  :  l'«  et  2'  brigades  du  !•'  corps. 

Jûterbog  (III«  corps)  :  5*  brigade  (1I1«  corps),  2*  brigade  de  la  Garde 
et  régiment  de  Técole  de  tir. 

AUen-Grabow    (IV«    corps)  :  6»  brigade   (III*  corps),  22«  brigade 
(XI*  corps)  et  !'•  brigade  de  la  Garde. 

Posen  (V«  corps)  :  il*  brigade  (VI«  corps),  40"  brigade  (V«  corps), 
36«  brigade  (XVII*  oorps). 

Neuhammer    (Y«    corps)  :    12'    brigade    (VI«    corps),    9*   brigade 
(V*  corps). 

Senoe  (YH*  corps)  :  15*  brigade  (V1II«  oorps),  14*  brigade  (VU*  corps), 
25«  brigade  (XVII[«  corps)  et  38«  brigade  (XI*  corps). 

Elsenbom  (VIII*  corps)  :  34*  brigade  (XVI*  corps)  et  16*  brigade 
(VIII*  corps). 

Lockstedt  (IX*  corps)  :  19*  brigade  (X*  corps),  17*  et  18*  brigades 
(IX*  oorps). 

Munster  (X*  corps)  :  13*  brigade  (VII«  corps),  7*  brigade  (lY*  eoqjs) 
et  20*  brigade  (X*  corps). 

Hagueneau  (XY*  corps)  :  30*  brigade  (XY*  corps),  28*  brigade 
(XIY*  corps)  et  26*  brigade  (XIII*  corps). 

Hammerstein  (XVII*  corps)  :  4*  brigade  (II*  corps)  et  35*  brigade 
(XVII»  corps). 

Darmstadt  (XYIU*  corps)  :  29*  brigade  (XIY*  corps),  21*  brigade 
(XYÏII*  corps)  et  33*  brigade  (XVI*  corps). 

Mûnsingen  (XIII*  corps)  :  31*  brigade  (XY*  corps). 

Zeithain  (XII*  corps)  :  artillerie  des  deux  corps  saxons  (XII*  et  XIX*). 

Lechfeld  (I*'  bavarois)  :  1"  et  2*  brigades  (I*«  bavarois)  et  4*  bri- 
gade (II*  bavarois). 

Hammelburg  (II*  bavarois)  :  3*  brigade  (II*  bavarois),  5*  et  6*  bri- 
gades (II(*  bavarois). 

La  période  des  écoles  à  feu  s'étend  du  26  avril  au  28  août.  Les  bri- 
gades ou  régiments  disposent  d'environ  3  semaines.  Comme  l'année 
dernière,  la  durée  du  séjour  au  camp  d'instruction  a  été  réduite  pour 
certains  régiments  (de  1  à  3  jours)  pour  leur  permettre  de  faire  des  tirs 
en  rase  campagne.  En  outre  quelques  régiments  doivent  exécuter  dans 
le  camp  d'instruction  qui  leur  e^t  assigné  des  exercices  de  régiment  et 
de  brigade  d'une  durée  de  1  à  5  jours. 

Un  certain  nombre  de  régiments  sont  désignés  pour  être  transportas 
en  chemins  de  fer  ;  on  se  propose  d'étendre  cette  mesure  à  tous  les 
corps  qui  ont  plus  de  2  jours  de  route  pour  se  rendre  au  camp  d'ins- 
truction. 
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PORTUGAL. 

Réorganisation  de  l'Écolb  pratique  du  génie.  —  Sous  le  régime 
du  décret  du  28  mars  i90i,  TÉcole  pratique  du  génie,  dont  le  direc- 
teur commandait  en  même  temps  le  régiment  du  génie,  était  un  éu- 
blissement  d'instruction  ouvert  exclusivement,  sinon  aux  officiers,  do 
moins  aux  troupes  de  cette  arme.  Cinq  années  de  mise  en  pratique  de 
ce  décret  ont  prouvé  Timpossibilité   pour  un  même  chef  de  diriger 
simultanément  avec  profit  Tinstruction  et  Tadministration  d*uD  régi- 
ment et  renseignement  d'une  école  technique  spéciale  ;   d'autre  part, 
le  développement  toujours  croissant  de  la  puissance  de  Tarmeroent  a 
rendu  de  plus  en  plus  nécessaire  Temploi  par  toutes  les  armes  de  U 
fortification  du  champ  de  bataille,  en  même  temps  que  les  leçons  des 
dernières  guerres  mettaient  en  lumière  l'importance  de  la  liaison  des 
armes. 

C'est  dans  le  but  de  se  conformer  à  ces  constatations  de  principe 
que  la  direction  générale  des  services  du  génie  a  rédigé  un  nouveau 
règlement  de  l'École  pratique,  qui  a  été  approuvé  par  un  décret  royal 
du  6  septembre  4906  et  dont  on  résume  ci-dessous  les  parties  essen- 
tielles. 

L'École  pratique  du  génie,  installée  à  Tancos  et  relevant  immédiat^ 
ment  de  la  direction  générale  des  services  de  l'arme  du  génie,  est 
destinée  : 

1°  A  donner  aux  officiers  et  aux  unités  constituées  du  génie  Tins- 
trucUon  pratique  dans  les  diverses  spécialités  techniques  de  l'arme; 

S<^  A  développer  l'instruction  des  officiers  sans  troupe  de  l'arme,  en 
vue  de  les  préparer  à  leurs  fonctions  en  temps  de  guerre  ; 

3^  A  donner  aux  officiers  de  toutes  armes  la  connaissance  pratique 
des  travaux  du  génie  et  à  exercer,  de  concert  avec  des  détachemeDt> 
du  génie,  des  unités  d'infanterie  et  de  cavalerie  aux  travaux  de  fortifi- 
cation de  campagne,  d'établissement  et  de  rupture  des  voies  de  com- 
munication, etc.,  de  façon  à  assurer  l'unité  dans  les  procédés  d'exécu- 
tion et  dans  les  types  d'ouvrages  ; 

Â^  A  étudier  pratiquement  toutes  les  questions  intéressant  les  outils, 
appareils  et  procédés  de  travail  spéciaux  à  l'arme,  les  instruments  topo- 
graphiques,  les  explosifs,  les  efiets  des  projectiles  sur  la  fortification, 
etc.,  et  à  proposer  toutes  les  améliorations  à  apporter  aux  services  et  i 
introduire  dans  les  règlements  de  l'arme. 

L'École  est  commandée  par  un  colonel  de  l'état-major  du  génie,  qui 
dispose  d'un  état-major  permanent  (6  officiers,  25  hommes  et  7  che- 
vaux) et  d'un  personnel  éventuel  militaire  et  civil  employé  dans  les 
ateliers  de  l'Ecole. 

L'année  d'instruction  s'étend  du  i5  novembre  au  15  septembre  de 
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S*  Instruction  des  officiers  isolés,  —  G*est  durant  cette  môme  période 
du  printemps  que  gont  euToyés  à  TËcole  pratique  : 

D'une  part,  les  lieutenants  et  capitaines  du  génie  astreints  à  faire  on 
stage  préparatoire  à  leur  promotion  au  grade  supérieur  ; 

Les  capitaines  et  officiers  subalternes  disponibles  des  unités  de  troupe 
du  génie; 

Les  capitaines  et  officiers  subalternes  de  Tétat-^roajdr  du  génie  en 
nombre  déterminé  ; 

D'ailtre  part,  les  officiers  supérieurs  ded  autres  armes  appelés  à  faire 
un  stage  dans  cette  École  ayant  leur  promotion  au  grade  supérieur. 

La  première  catégorie  d*offi6iers,  placée  sous  la  direction  immédiate 
d*un  officier  supérieur  du  génie  désigné  annuellement  à  eet  effet, 
accomplit  un  cours  d'instruction  dont  le  programme  comporte  des  tra- 
vaux topograpbiques,  des  reconnaissances  de  terrain  faites  dans  une 
hypothèse  tactique,  des  travaux  tactiques  de  fortification  sur  la  carte, 
des  exercices  de  cadres  sur  le  service  du  génie  en  Campagne,  des  exer- 
cices techniques  faits  avec  la  troupe  en  exécution  d'un  thème  tactique. 

La  deuxième  catégorie  d'officiers  assiste  simplement  à  une  série  de 
conférences  faites  par  le  commandant  de  rËoole  sur  le  matériel  tech- 
nique du  génie  et  sur  les  différents  senrices  assurés  par  les  troupes  du 
génie  en  campagne,  soit  isolément,  soit  en  liaison  avec  les  autres  armes, 
et  à  la  suite  desquelles  les  officiers  doivent  établir  des  rapports. 

Autres  périodes  d^ instruction  de  J^ année,  —  En  dehors  de  la  période 
d'instruction  du  printemps,  il  ne  reste  en  principe  à  l'École  qu'un 
détach^poent  du  génie  commandé  par  un  officier  et  dont  reffectif  varie, 
d'après  les  propositions  du  commandant  de  l'École,  selon  les  besoins  du 
service  et  de  l'instruction,  l'emploi  de  ces  périodes  n'étant  pas  fixé  d'une 
manière  invariable. 

C'est  ainsi  que,  pendant  la  période  qui  suit  immédiatement  celle  da 
printemps,  les  compagnies  de  pontonniers  achèvent  à  l'École  leur  ins- 
truction technique  complémentaire. 

De  même,  du  1"  au  15  septembre  en  principe,  ou  à  une  autre  période 
fixée  par  le  Ministre,  des  détachements  d'infanterie  ou  de  chassent 
sont  envoyés  à  TÉcole  pour  prendre  part  avec  des  unités  du  génie  de» 
diverses  spécialités  mises  sur  le  pied  de  guerre  à  des  exercices  combi- 
nés, tels  que  manœuvres  de  siège,  travaux  d'attaque  et  de  défense  de 
positions  fortifiées  de  champ  de  bataille,  passages  de  rivière. 

En  outre,  durant  leur  séjour  à  l'École^  et  quelle  que  soit  U  période 
de  l'année,  unités  et  officiers  y  pratiquent  les  exercices  de  tir,  confor- 
mément au  programme  d'instruction  de  leur  arme. 


\ 
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indiquées  ci-dessus.  Les  commandants  de  Tartillerie  des  corps  d'arote 
et  des  circonscriptions  militaires  intéressées  ne  conserveront  que  Tobli- 
gation  de  surveiller  leur  préparation  technique  spéciale  au  point  de 
Tue  de  l'artillerie  et  le  bon  entretien  de  leur  matériel  d'artillerie; 

4°  Les  commandants  des  brigades  d'artillerie  de  Sibérie  orientale 
[n<»  3,  6  ei  9  (1)]  qui  font  partie  de  divisions  de  tirailleurs  indépen- 
dantes non  réunies  en  corps  d'armée,  jouiront  de  tous  les  droits attribaéi 
aux  commandants  de  l'artillerie  des  corps  d'année  ; 

5^  Les  groupes  d'artillerie  de  mortiers  de  Sibérie  orientale  et  leurs 
unités  de  parcs  seront  répartis  comme  il  suit  entre  les  corps  d'armée  et 
placés  sous  les  ordres  des  commandants  de  l'artillerie  de  ces  corps 
d*armée  : 

a)  1*'  corps  d'armée  de  Sibérie  (circonscription  de  l'Amour:  l'^et 
S**  divisions  de  tirailleurs  de  Sibérie  orientale)  :  1  «'  et  5«  groupes  d'ar- 
tillerie de  mortiers  de  Sibérie  orientale  et  les  groupes  de  parcs  de 
même  numéro  ; 

b)  2*  corps  d'armée  de  Sibérie  (circonscription  d*Irkoutsk:  4*  et 
5*  divisions  de  tirailleurs  de  Sibérie  orientale)  :  4*  groupe  d'artillere 
de  mortiers  de  Sibérie  orientale  et  le  groupe  de  parcs  de  même  numéro: 

c)  3<>  corps  d'armée  de  Sibérie  (circonscription  d'Irkoutsk  :  V  e' 
8*  divisions  de  tirailleurs  de  Sibérie  orientale)  :  â*  et  3*  groupes  d'ar- 
tillerie de  mortiers  de  Sibérie  orientale  et  les  groupes  de  parcs  it 
même  numéro; 

6°  Le  commandant  de  l'artillerie  de  la  circonscription  militaire 
d'Irkoutsk  aura  sous  ses  ordres  directs,  à  tous  les  points  de  vue.  les  i^ 
et  2*  batteries  de  réserve  de  Sibérie  orientale  ;  de  même  le  commandas^ 
de  l'artillerie  de  la  circonscription  militaire  d'Omsk  aura  sous  ses  ordm 
directs  le  groupe  d'artillerie  de  montagne  de.  réserve  de  Sibérie  et  1 
batterie  de  mortiers  de  réserve  de  Sibérie  ainsi  que  leurs  parcs  ; 

7°  Tous  les  parcs  d'artillerie  du  temps  de  paix  sont  placés  direc- 
tement sous  les  ordres  des  commandants  des  brigades  d'artillerie  (o: 
des  groupes  indépendants)  correspondantes  (2). 

Rappelons  que  jusqu'à  présent  les  brigades  d'artillerie  (à  six  ou  boit 
batteries)  étaient  en  temps  de  paix  sous  les  ordres  exclusifs  des  général 
commandant  l'artillerie  des  corps  d'armée.  Ce  n'est  que  pendant  le^ 
rassemblements  généraux  (camps  et  manœuvres)  qu'elles  étaient  subor- 


(1)  Les  ^^  et  9^  divisions  sont  à  Vladivostok,  la  6'  division  est  î 
Blagoviestcbensk  et  Khabarovsk. 

(2)  Cette  dernière  mesure  avait  déjà  été  adoptée  provisoirement  eo 
1905  (prikaï  546).  Voir  2«  semestre  1905,  p.  396. 


^ 
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années  précédentes  était  de  101,484.  Gela  donne  un  total  de  i,2l9,MS 
hommes. 

Les  hommes  appelés  pour  la  première  fois  se  répartissent  aiesi  par 
religion  : 

Chrétiens 1 ,04!(,S94  ou  91 ,08  p.  iOO. 

Israélite? 63,465         5,33      - 

Karaims 95         0,01      - 

Musulmans 37,267          3,24      - 

Païens i,585          0,14*    - 

Total 1,148,001 

Le  chiffre  des  dispensés  s'éleyait  à  : 

Pour  la  1'«  catégorie  à 263,741  ou  22,9  p.  fOO. 

la  g*"  ^       225,616        19,7      - 

la  3'  —        69,588  6,1      - 

Le  nombre  des  hommes  qui  ne  se  présentèrent  pas  fut  de  76,bi 
(6,7  p.  iOO)  dont  19,998  Israélites. 

Le  nombre  des  hommes  réellement  inscrits  au  titre  du  eonting^B' 
fut  de  448,140  dont  445,202  furent  réellement  incorporés,  2,919  cUvA 
inimédiatement  dans  la  réserve  en  raison  de  leur  profession  (Aiédecit! 
professeurs,  etc.)  et  19  eiemptésen  yertu  de  quittances  de  recrutemer 
(exemptions  de  service  datant  de  l'époque  antérieure  au  service  nu. 
taire  obligatoire  et  n'existent  plus  qu'en  très  petit  nombre). 

Le  nombre  des  insoumiâ  a  été  de  21^578  (4,6  p.  100)  dont  : 

Chrétiens 8,769  ou  40,6  p.  100. 

Israélites 11 ,270        52,3       - 

Karaims 38         0,1       — 

Musulmans 1 ,442         6,7       — 

Païens 59          0,2       — 

Les  commissions  ont  eu  à  examiner  707,445  hommes  (1).  Le  résulc 
de  cet  examen  fut  le  suivant  : 

\^  Reconnus  complètement  impropres 

au  service  militaire 78,98S  (11,1  p.  100) 

2^  Classés  dans  la  milice  (2'  ban)  pour 

insuffisance  de  taille,  etc 63,924  (9,3      —    ) 


(1)  Quand  les  commissions,  en  suivant  l'ordre  de  tirage  au  sort,oc' 
atteint  le  nombre  fixé  pour  les  incorporations  dans  les  troupes  acMe^ 
elles  classent,  en  principe  sans  examen,  dans  le  2*  ban  de  la  oiili<> 


^ 
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plus  tard  elle  eut  à  agir  contre  une  tentative  de  passage 
exécutée  par  Tennemi  vers  Mônchhof.  Cette  tentatiTe 
était  repoussée  à  3  heures  avec  Taide  de  deux  batailloos 
venus  d'Hattersheim. 

Parti  rouge,  —  Tandis  que  la  2«  division  continue  à 
observer  Mayence,  la  V^  se  dispose  à  forcer  la  ligne  do 
Main. 

Précédé  de  reconnaissances  de  cavalerie  et  de  pioo- 
niers,  le  !•'  régiment  de  la  1'*  brigade,  avec  une  compa- 
gnie de  pionniers,  a  marché  en  colonne  de  route  sur  une 
laie  forestière  du  Mônchwald,  dont  il  a  atteint  la  lisière 
Nord  à  1  h.  45  après  midi  ;  ses  bataillons  se  sont  large- 
ment espacés  pour  occuper  toute  Tétendue  de  la  lisière, 
derrière  laquelle  ils  sont  restés  abrités,  après  aToL' 
poussé  des  postes  d'observation  à  quelque  distance  ei 
avant. 

Marchant  derrière  le  régiment  de  tète,  et  à  bonne 
distance,  le  groupe  d'obusiers  est  venu  prendre  positioi 
au  Sud  de  la  cote  106. 

Le  2®  régiment  de  la  2®  brigade  est  venu  se  placer  ei 
échelons  derrière  la  gauche  du  1^^  avec  deux  compagnies 
de  pionniers. 

La  2®  brigade,  avec  l'artillerie  de  campagne,  s^est  poriêt 
sur  MOnchhof  pour  y  surprendre  le  passage  et  y  cons- 
truire un  pont  avec  Taide  de  deux  compagnies  de  pion- 
niers, quatre  équipages  divisionnaires  et  un  équipage  d" 
corps  (1)  en  marche  au  Nord  de  Gr.  Gérau  pour  k 
rejoindre. 


(i)  IL  RTait  été  admis  que,  dans  la  journée  du  30  juillet,  une  part:' 
des  bateaux  du  pont  d'Oppenheim  avaient  été  remplacés  par  du  matr 
riel  trouvé  sur  place,  de  sorte  que  le  1*'  corps  disposait  de  son  équipage 
de  corps,  outre  les  équipages  divisionnaires  n<^*  3,  4,  5  et  6  qui  n^avaieot 
pas  été  employés  pour  la  construction  du  pont. 
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ciers  du  génie  soient  des  cavaliers  endurants,  ca[)al)l<'S, 
après  une  longue  randonnée,  d'activité  physique  et  intel- 
lectuelle. 

En  mentionnant  dans  ses  ordres  des  26  et  27  juillet 
Topération  projetée  pour  la  nuit  du  28  au  29,  le  com- 
mandant  du  parti  rouge  s'exposait  à  mettre  Tennemi  au 
courant  de  ses  intentions. 

Le  dispositif  d'avant-postes  adopté  par  le  P'  corps 
d'armée  pour  la  journée  du  27  juillet  était  trop  complet 
sur  le  front,  déjà  couvert  par  un  obstacle  aussi  important 
et  aussi  facile  à  surveiller  que  le  Rhin.  Par  contre,  le 
flanc  droit  qui  était  en  l'air  avait  été  négligé  ;  c'était 
laisser  la  porte  ouverte  aux  reconnaissances  ou  aux  partis 
ennemis  qui  auraient  franchi  le  Rhin  en  dehors  de  la 
zone  surveillée. 

Le  parti  bleu  établi  dans  la  partie  Nord  du  secteur 
qu'il  devait  interdire  à  l'ennemi,  n'était  pas  en  mesure 
d'intervenir  en  temps  utile,  si  le  passage  s'effectuait  au 
Sud  de  Gemsheim.  Tout  en  maintenant  une  partie  de 
ses  forces  dans  le  voisinage  de  la  route  Pfûngstadt- 
Biebesheim  qui  constituait  sa  ligne  de  retraite,  il  aurait 
dû,  dès  le  début,  tenir  par  de  l'infanterie  Gernsheim  et 
Gr.  Rohrheîm,  et  détacher  vers  Wattenheim-Nordheim 
un  poste  suffisant  pour  s'opposer  à  une  tentative  de  pas- 
sage très  possible  vers  Rhein-Dûrkheim.  Le  réseau  de 
surveillance  aurait  eu  ainsi  sur  tous  les  points  la  force 
de  résistance  qui  peut  seule  obliger  l'ennemi  à  démas- 
quer ses  intentions.  Pour  l'organisation  de  ce  réseau,  la 
division  en  secteurs  s'imposait;  il  était  impossible  au 
commandant  des  escadrons  de  uhlans  d'exercer  une 
action  quelconque  sur  une  étendue  de  trente  kilomètres  ; 
c'est  vraisemblablement  à  cette  circonstance  qu'il  faut 
attribuer  la  faiblesse  de  la  résistance  rencontrée  par  le 
parti  rouge  en  cours  de  ses  opérations  de  passage. 

L'opération  de  Gemsheim  n'était  destinée  qu'à  tromper 
l'ennemi  ;  il  parait  excessif  qu'pn  y  ait  aflfecté  le  tiers  des 
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compagnies  de  pionniers  et  le  quart  des  équipages  de 
pont  dont  on  disposait.  Par  contre,  si  on  avait  eu,  à 
Oppenheim,  une  compagnie  de  pionniers  et  deux  équi- 
pages divisionnaires  de  plus,  on  aurait  pu  préparer  li 
construction  du  pont  et  même  en  commencer  rexécution 
aussitôt  après  le  commencement  du  passage  des  troupes 
de  protection.  La  répartition  du  travail  aurait  ainsi  pc 
être  plus  méthodique  et  le  pont  aurait  été  achevé  plu> 
tôt;  en  outre,  il  aurait  été  possible  de  continuer  le  pas- 
sage des  troupes  pendant  la  construction  et  de  renforcer 
constamment  les  troupes  de  protection. 

Les  reconnaissances  préalables  n'avaient  pas  été  suffi- 
samment approfondies  sur  certains  points  ;  les  inconvé- 
nients qui  en  résultèrent  auraient  été  évités  si,  apre^ 
avoir  fait  leur  compte  rendu  et  reçu  leur  mission,  le^ 
commandants  des  compagnies  de  pionniers  étaient  reve- 
nus sur  les  points  où  leurs  unités  étaient  appelées  ^ 
opérer,  laissant  celles-ci  sous  les  ordres  des  lieutenanti 
Ces  reconnaissances  doivent  éviter  d'attirer  rattentioi 
de  l'ennemi  ;  il  faut  sans  doute  attribuer  à  leur  manque 
de  prudence  aux  environs  d'Oppenheim  la  convictin: 
qui  a  décidé  le  général  commandant  la  10^  division,  alor^ 
qu'il  apprenait  le  passage  effectué  vers  Gernsheim,  ^ 
prendre  ses  dispositions  pour  intervenir  dans  la  régio- 
d'Oppenheim  sur  laquelle  il  n'avait  encore  reçu  aucu: 
renseignement. 

On  a  relevé  Tinsuffisance  des  précautions  prises  poi:r 
atténuer  le  bruit  des  voitures  d'équipages  au  momen: 
où  elles  arrivaient  dans  le  voisinage  du  Rhin;  la  plu 
part  des  équipages  avaient  à  traverser  Oppenheim  doc! 
les  rues  sont  pavées,  et  on  avait  négligé  de  joncher  cell' 
partie  de  leur  itinéraire  de  paille  ou  de  fumier.  Il  éuii 
d'ailleurs  impossible  d'amener  les  équipages  sur  le  bori 
môme  du  fleuve  et  de  construire  des  portières  pour  le 
passage  des  premières  troupes,  sans  donner  à  ravanct 
l'éveil  à  l'ennemi.  On  devra  le  plus  souvent,  si  Ton  veu: 
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La  manière  dont  cette  attaque  fut  conduite  a  t.c 
Tobjet  de  nombreuses  critiques  ;  l'opération  de  nuitétdi 
dirigée  contre  un  adversaire  rois  sur  ses  gardes,  puisq^^ 
on  s'était  déployé  la  veille  en  face  de  lui,  et  absolum-L 
intact,  puisqu'on  ne  l'avait  pas  entamé  par  le  feu;  d 
l'avis  général,  elle  aurait  certainement  écboné  dans  b 
réalité. 

La  tentative  de  destruction  du  pont  par  TinceDd: 
a  montré,  une  fois  de  plus,  l'insuffisance  du  procédé;  i 
s'agissait  pourtant  d'un  pont  construit  avec  du  bois  i 
pin  récemment  abattu,  il  est  vrai,  mais  très  résineo 
et  soumis  depuis  quelque  temps  à  l'action  d'une  foi 
chaleur. 


4e  4k 


.Le  but  poursuivi  dans  ces  exercices  était  de  crée 
entre  le  commandement  et  les  troupes  du  génie,  di: 
contacts  que  les  circonstances  du  temps  de  paix  ne  per 
mettent  de  réaliser  ni  assez  souvent,  ni  assez  complu  t*^ 
ment,  et  de  mettre  ces  troupes  en  présence  de  situa- 
tions se  rapprochant  autant  que  possible  de  celles  de  !. 
guerre. 

Pour  atteindre  ce  but  avec  le  moins  de  dépenses  po^^ 
siblc,  on  a  dû  restreindre  les  déplacements  de  troupt^ 
et  se  contenter  de  figurer  les  unités  dans  le. cadre  de? 
quelles  les  pionniers  étaient  appelés  à  opérer  avec  leur 
eUcctifs  réels.  Toutes  les  unités  n'étaient  d'ailleurs  pa; 
figurées  à  la  même  échelle,  ce  qui  a  pu  nuire  à  la  clarté 
de  certaines  situations. 

Mais  ces  manœuvres  n'en  présentent  pas  moins  ui: 
grand  intérêt,  car  il  est  indispensable  qu'en  campa^c 
le  commandement  puisse  mettre  judicieusement  et 
œuvre  les  troupes  du  génie  dont  il  dispose,  et  que. 
d'autre  part,  ces  troupes  soient  à  même  de  saisir  Ie> 
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Emploi  trop  restreint  de  la  fortification  de  campari 
pour  diminuer  la  vulnérabilité  des  batteries  en  terrs^ 
découvert.  Il  est  probable  que  Ton  serait  plus  pmctil 
en  cas  de  guerre. 

Utilisation  défectueuse  des  masques  constitués  par  1  ^ 
digues  du  pays  (3  mètres  de  haut;  3  mètres  de  large  h 
sommet).  Il  aurait  été  avantageux,  semble-t-il,  de  l-\ 
disposer,  tout  au  moins  en  partie,  en  arrière  da  couvr.:i 
et  d'exécuter  un  tir  à  pointage  indirect. 

Emploi  exclusif  du  tir  direct  contre  des  objectifs  •] 
ne  sont  que  très  difficilement  aperçus  par  les  pointeu> 

Le  ravitaillement  en  munitions  était  bien  exécu^^ 
mais  les  groupes  d'échelons  restaient  placés  en  amV: 
des  batteries,  simplement  défilés  aux  vues  mais  expc?-:' 
aux  coups. 

Les  masses  d'artillerie  n'étaient  pas  assez  protégé  ^^^ 
par  l'infanterie.  Le  déploiement  terminé,  elles  auraiei 
été  à  la  merci  d'une  cavalerie  entreprenante. 

Les  chefs,  vu  la  rareté  des  écoles  à  feu,  ne  sont  r^ 
encore  assez  familiarisés  avec  les  effets  du  feu.  La  miî 
en  service  de  batteries  à  tir  rapide  va  obliger,  par  suit- 
les  officiers  d'artillerie  à  surmonter  des  difficulté^ 
sérieuses. 

Génie.  —  Quatre  bataillons  ont  pris  part  aux  ma- 
nœuvres. 

Une  compagnie  de  chaque  bataillon  servait  on  équi- 
page de  pont  divisionnaire  attelé  par  le  train.  Le  maté 
riel  est  le  même  pour  toutes  les  divisions,  et  du  modèlt 
adopté  par  Yuan-chi-kai  en  1898  pour  sa  division  de 
Hsiao-djang.  Il  permet  de  jeter  un  pont  de  50  mèti^ 
de  long  et  de  3  mètres  de  large. 

Le  pont  pourrait  supporter  l'artillerie  de  campagne 
et  les  voitures  chinoises  chargées. 

Les  officiers  du  génie  paraissent  très  satisfaits  de  ce 
matériel. 
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drait  des  à-coups  et  du  désordre  dans  la  traversée  des 
villages  ou  des  passages  étroits. 

Ce  dispositif  ne  se  prend,  bien  entendu,  que  très  loin 
de  l'ennemi  ou  en  temps  de  paix  ;  il  est  inspiré  par  le 
désir  d'installer  le  campement  immédiatement  après  la 
fin  de  retape.  On  aurait  pu  Téviter  en  utilisant  les  che- 
mins parallèles  à  la  route  principale,  ce  qui  fut  fait  pen- 
dant les  marches  de  retour. 

Les  trains  des  diverses  armes  se  différenciaient  à 
Taide  de  petits  pavillons  fixés  à  Ta  vaut  de  chaque  char- 
rette, rouges  pour  Tinfanterie,  blanc  pour  la  cavalerie, 
jaune  pour  Tartillerie,  bleu  pour  le  génie,  violet  pour 
le  train. 

Les  chargements  étaient  en  général  bien  arrimés  et 
uniformément  composés. 

La  formation  et  la  rupture  des  parcs  étaient  exécutées 
en  ordre  et  en  silence. 

La  tenue  générale  des  trains  produisait  une  bonne 
impression  avant  et  pendant  les  manœuvres. 

Service  de  santé  et  vétérinaire.  —  Le  service  de  santé 
et  vétérinaire  n'est  encore  qu'à  l'état  embryonnaire  dans 
l'armée  chinoise  ;  on  est  cependant  pénétré  de  son  impor- 
tance et  l'on  s'occupe  de  le  doter  d'un  personnel  instruit 
et  d'un  matériel  moderne. 

Il  a  fonctionné  sur  une  petite  échelle  aussi  bien  pen- 
dant les  marches  et  stationnements  que  pendant  les 
engagements. 

Tous  les  médecins  des  corps  de  troupe,  les  médecins 
civils  sortis  des  écoles  chinoises,  les  élèves  des  deux 
écoles  de  médecine  civiles  de  Tien-tsin  (une  française, 
une  japonaise},  et  ceux  des  écoles  de  médecine  et  vété- 
rinaire de  Pao-ting-fou,  avaient  été  convoqués  et  répar- 
tis dans  les  corps  de  troupe,  dans  les  quartiers  géné- 
raux et  dans  les  ambulances.  Tous  portaient  l'uniforme 
réglementaire  avec  galons  en  argent  et  parements  violets. 
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dispose  de  deux  appareils  et  de  huit  téléphonistes  ayant 
suivi  un  cours  spécial.  On  groupa  en  détachement  les 
meilleurs  téléphonistes  des  camps  montés. 

Les  liaisons  furent  établies  rapidement  et  adroitement. 
Comme  le  stationnement  en  campement  était  très  serré, 
le  réseau  avait  un  faible  développement. 

Pendant  la  journée  du  23  (rencontre  de  cavalerie),  la 
cavalerie  d'exploration  était  reliée  par  téléphone  au 
quartier  général. 

Prévôté.  —  Maintien  de  F  ordre.  —  Le  service  de  la 
police  aux  manœuvres  était  assuré  par  la  nouvelle  gen- 
darmerie de  Tien-tsin,  créée  par  le  vice-roi. 

Les  hommes  du  corps  de  gendarmerie  de  Tien-tsin 
sont  d'anciens  soldats  ayant  accompli  au  moins  trois  ans 
de  service  dans  les  régiments  de  cavalerie  de  la  nouvelle 
armée.  Leur  uniforme  est  identique  à  celui  des  cavaliers, 
n'en  différant  que  par  des  parements,  des  pattes  d'épaules 
et  des  passepoils  violet  ponceau. 

Ces  gendarmes  ont  une  bonne  attitude  militaire  et  se 
sont  acquittés  de  leurs  fonctions  avec  une  grande  sévé- 
rité. 

Le  service  d'ordre  de  la  ville  de  Ho-kien-fou  était  fait 
par  la  police  locale  renforcée  par  un  détachement  de 
police  de  Tien-tsin.  Nul  ne  pouvait  pénétrer  et  circuler 
dans  la  ville  sans  être  muni  d'une  carte  officielle  et  du 
brassard  rouge  de  l'invité.  On  ne  pouvait  faire  un  pas 
sans  être  escorté  par  un  policier. 

Le  vice-roi  était  escorté  sur  le  terrain  des  manœuvres 
par  un  peloton  de  cavalerie  et  sa  garde  personnelle  venue 
de  Tien-tsin, 

Service  de  fatrière  et  ravitaillement.  —  Les  deux  sta- 
tions têtes  d'étapes  de  guerre  réelles  eussent  été  Pao- 
ting-fou  et  Té-tchéou,  correspondant  respectivement  aux 
lignes  de  communication  des  deux  armées  : 
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fut  toujours  recomplété,  et  consommé  déGnitivement  lors 
des  deux  dernières  étapes  des  marches  de  dislocation. 

La  surveillance,  le  payement  et  la  nourriture  des 
convois  du  service  de  l'arrière  étaient  assurés  par  les 
autorités  locales,  investies  pour  la  circonstance  de  pou- 
voirs militaires. 

Emploi  du  chemin  de  fer,  —  A  la  concentration,  la 
4*  brigade  mixte,  deux  groupes  de  campagne  de  la 
2^  division,  le  2^  escadron  du  2®  régiment,  les  deuxième 
et  troisième  groupes  d'artillerie  de  la  6*  division  ont  été 
transportés  par  voie  ferrée  sur  un  parcours  plus  ou 
moins  long. 

Â  la  dislocation,  deux  escadrons,  deux  groupes  de 
campagne  de  la  2^  division,  la  4®  brigade  mixte  moÎD> 
son  escadron,  la  11®  brigade  et  les  deux  groupes  de  la 
6®  division  prirent  également  le  chemin  de  fer. 

A  Pao-ting-fou,  le  centre  principal,  un  délégué  du 
Lien-ping-tchou  assistait  aux  opérations. 

Le  travail  de  préparation  fut  fait  en  entier  par  M.  Bouil- 
lard,  Tingénieur  en  chef  de  l'exploitation . 

Aucun  tableau  de  fractionnement  en  unités  de  trans- 
port n'avait  été  fait  au  préalable  et,  faute  d'indication 
sur  les  unités  de  transport,  sur  l'ordre  et  l'heure  d'ar- 
rivée à  la  gare,  Tinspecteur,  commissaire  de  gare  pro- 
visoire, n'avait  pu  préparer  ses  trains  à  l'avance  sur  les 
voies  de  garage.  Par  suite,  à  l'arrivée  de  chaque  troupe, 
il  fallait  opérer  des  manœuvres  compliquées  pour  com- 
poser le  train  en  voitures  appropriées  à  l'unité. 

Le  matériel  d'embarquement  était  très  insuffisant;  les 
ponts  de  chargement  de  toute  l'inspection  Pékin-Pao- 
ting-fou  avaient  été  réunis,  et  encore  fallut-il  utiliser  des 
portes  de  wagons  comme  rampes. 

La  durée  d'embarquement  a  donc  été  considérable- 
ment augmentée  de  ce  fait  et  a  varié  de  trois  à  cinq  fois 
la  durée  normale.  L'ordre  et  le  silence  ont  été  parfaits. 
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Armée  du  Nord. 

4  r«  brigade  mixte 
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L'effectif  total  de  toutes  les  troupes,  police  comprise, 
fut  de  33,900  hommes,  dont  23,000  combattants  en  chif- 
fres ronds,  chiffres  légèrement  inférieurs  à  ceux  de  1905. 

Le  programme  des  manœuvres  reproduisait  la  même 
série  d'exercices  que  l'année  précédente.  Ils  se  déroa> 
lèrent  de  même  en  pays  plat.  Il  parait  inutile  d'en  relater 
le  développement.  On  passera  de  suite  aux  observations 
auxquelles  ont  donné  lieu  ces  manœuvres. 

Haut  commandement.  —  Comme  l'an  dernier,  les 
exercices  de  cadres  avaient  familiarisé  au  préalable  le 
personnel  avec  le  terrain.  De  même  on  s'attacha  à  suivre 
rigoureusement  le  programme  arrêté  d'avance  par  l'état- 
major  et  ses  conseillers  japonais.  Toutefois  il  semble 
que  la  Direction  ait  laissé  un  peu  plus  de  liberté  d'action 
aux  commandants  de  parti  et  leur  ait  permis,  par  une 
indépendance  relative,  d'accuser  un  peu  plus  de  person- 
nalité que  ne  l'avait  permis  l'étroite  réglementation  de 
1903. 
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Dans  Tofiensive,  un  peu  de  précipitation;  continuité 
exagérée  de  la  ligne  de  feu. 

Dans  la  défensive,  bonne  utilisation  du  terrain,  mais 
utilisation  insuffisante  des  villages.  Persistance  dans 
l'habitude  de  sortir  des  couverts  au  moment  où  le  fusil 
de  la  défense  ferait  merveille  par  le  feu  rapide  sur 
appui. 

L'infanterie  a  ses  lignes  de  tirailleurs  un  peu  denses, 
et  son  instruction  en  terrain  varié  a  encore  quelques 
perfectionnements  à  recevoir.  La  manœuvre,  les  évolu- 
tions et  les  déploiements  sur  la  place  d'exercice  sont 
bons,  le  maniement  d'armes  et  les  défilés  brillants. 

La  cavalerie  manque  un  peu  d'activité  pendant  le 
combat.  Les  évolutions  de  la  cavalerie  Nord  sont  meil- 
leures que  celles  du  parti  Sud.  L'impression  générale  est 
meilleure  qu'en  1905. 

L'artillerie  semble  avoir  fait  des  progrès  ;  les  mises  en 
batterie  sont  correctes,  les  bonds  en  avant  exécutés  en 
ordre  et  à  bonne  allure.  Le  pointage  parait  plus  soigné 
que  l'année  précédente. 

Quelques  lancements  de  ponts  ont  été  exécutés  par  le 
génie,  mais  il  a  remué  peu  de  terre. 

Emploi  du  chemin  de  fer,  —  Il  a  été  fait  un  emploi 
intensif  du  chemin  de  fer  au  cours  des  dernières  ma- 
nœuvres. 

De  même  que  Tannée  précédente,  le  Lien-ping-tchou 
n'avait  préparé  aucun  plan  de  transport  et  se  borna  à 
indiquer  à  la  direction  du  chemin  de  fer  Pékin-Hankéou 
reffectif  à  transporter,  ainsi  que  les  points  et  les  dates 
d'embarquement  et  de  débarquement. 

Le  travail  de  préparation  et  d'exécution  fut  fait  exclu- 
sivement par  M.  Bouillard,  ingénieur  en  chef  de  l'exploi- 
tation de  la  compagnie  du  Pékin-Hankéou. 

Ce  travail  fut  très  compliqué,  les  transports  se  faisant 
à  la  fois  dans  les  deux  sens,  la  voie  étant  unique,  les  sta- 
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Le  calme  y  la  discipline  extérieure,  la  confiance  en  soi 
déjà  constatés  dans  les  troupes  du  Nord  aux  manœu^^res 
de  1905  ont  été  renforcés  cette  année  par  le  sentiment 
de  leur  supériorité  incontestable  sur  les  troupes  d*Ou- 
tchangy  d'excellente  réputation.  Celles-ci  ne  sortent  pas 
découragées  de  Tépreuve,  car  la  Direction  s'est  arrangée 
pour  leur  sauver  la  face  et  faire  comprendre  aux  chefs, 
avec  tact,  que  si  les  résultats  acquis  étaient  satisfaisants, 
il  restait  encore  à  faire. 

(157) 
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I 


SUR  LA  RIVE  GAUCHE  DE  L  ESCAUT. 

1®  Les  forts  de  Cruybeke  et  de  Zwyndrecht,  non  reliés 
entre  eux; 

2®  La  digue  défensive  ; 

3^  Le  fort  de  Sainte-Marie. 

«  Il  n'a  pas  été  jugé  nécessaire  d'établir  des  courtines 
dans  les  intervalles  séparant  ces  ouvrages,  parce  que 
l'existence  de  l'Escaut  rendrait  vaine  toute  surprise  ou 
toute  attaque  de  vive  force  tentée  de  ce  côté  (i).   » 

Sur  la  rive  gauche,  il  n'y  a  donc  aucun  nouvel  ouvrage 
à  construire. 

II 

SUR  LA  RIVE  DROITE  DE  L'ESCAUT. 

1^  Depuis  le  coude  du  fleuve  au  Eruys-schans,  un  peu 
en  aval  du  fort  la  Perle,  jusqu'au  fort  n®  2,  un  front  con- 
tinu, où  le  couvert  est  formé  par  un  rempart  de  quatre 
mètres  de  hauteur,  et  Tobstacle,  par  le  canal  de  déri- 
vation des  cours  d'eau  qui  traversent  les  polders. 

Le  tracé  du  rempart  passe  u  à  la  gorge  du  fortio 
d'Oorderen,  du  fort  de  Merxem  et  du  fort  n?  1,  ouvrages 
existants,  qui  constituent  des  points  d'appui  capables 
d'apporter  un  concours  très  efficace  à  la  défense. 

((  Les  deux  premiers  de  ces  ouvrages  étant  assez  éloi- 
gnés l'un  de  l'autre,  un  nouveau  point  d'appui  de  petites 
dimensions  serait  construit  à  peu  près  au  milieu  de 
l'intervalle  qui  les  sépare  ;  il  ferait  corps  avec  l'enceinte. 


(1)  Procès-vtrbaux  des  séances  de  la  Commission. 
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c>) 


au  rempart  continu  et  au  fossé  plein  d^eau  ;  on  propo<r 
de  les  remplacer  par  quatre  redoutes  réparties  entre  le 
fort  4  et  le  fort  5  et  réunies  par  une  grille  défensive  avec 
fossé  sec. 

c<  Au  moment  de  la  mise  en  état  de  défense,  cet 
obstacle  sera  renforcé  par  des  réseaux  en  fil  de  fer- 
ronces  et  un  parapet  pourra  être  élevé  entre  les  poiDis 
d'appui... 

«  Ce  dispositif  réduisant  l'épaisseur  de  la  fortification 
à  son  minimum,  il  est  possible  de  rappliquer  an  terraiE 
sans  devoir  opérer  des  expropriations  coûteuses  et  sans 
léser  des  intérêts  civils  importants  (1).  » 

A  l'extrémité  du  front  de  tête  de  chaque  fort,  une  cou- 
pole pour  canon  à  tir  rapide  pourra  agir  dans  toutes  ]e> 
directions  sur  le  terrain  environnant. 

Entre  le  fort  7  et  l'Escaut,  des  installations  indost^ielle^ 
importantes  sont  un  obstacle  au  tracé  suivant  la  direc- 
tion fort  7  —  forl  8  —  Escaut.  Le  tracé  proposé  passe 
donc  en  avant  du  fort  8,  qui  sera  déclassé. 

Près  de  l'Escaut,  une  batterie  servira  de  point  d'appni 
et  pourra  tirer  sur  le  fleuve.  Une  redoute  intermédiaire 
sera  établie  entre  cette  batterie  et  le  fort  n®  7. 

«  Dans  la  partie  de  la  courtine  située  à  l'Ouest  de  ce 
point  d'appui,  l'obstacle  serait  constitué  par  un  fossé  set 
avec  grille  défensive,  la  pente  très  forte  du  terrain  à  ce: 
endroit  ne  permettant  pas  l'établissement  d'un  fosst 
plein  d'eau... 

((  Les  éléments  constitutifs  de  l'obstacle,  les  organes 
de  flanquement,  les  cuirassements,  les  casemates,  et,  en 
général,  les  substructions,  ont  été  établis  en  vue  de 
résister  au  bombardement  exécuté  par  les  pièces  de  cam- 
pagne et  par  les  pièces  les  plus  mobiles  de  l'artillerie 
lourde  d'armée. 


(1)  Procès-verbaux  des  séances  de  la  Commistûm. 
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jalonnée  par  les  anciens  forts  (projet  du  Gouvemement  . 
on  se  contentât  d'améliorer  ces  forts  et  qu'on  les  réunit, 
seulement  au  moment  du  besoin,  par  une  ligne  d'eu- 
vrages  de  fortification  passagère,  dont  tous  les  éléments 
(abris,  armement,  etc.),  seraient  préparés  à  Tavance. 

Après  de  longues  discussions,  qui  ne  durèrent  pas 
moins  de  sept  mois,  la  Commission  émit  son  vote  dans 
la  séance  du  26  janvier  1907.  A  la  majorité,  elle  se  rallia 
au  projet  du  Gouvernement,  c'est-à-dire  à  un  dispositir 
permanent  et  continu  à  hauteur  des  anciens  forts  qui  lui 
serviront  de  point  d'appui. 

Dans  le  choix  de  la  nature  de  l'obstacle  reliant  ces 
forts,  la  Commission  n'a  pas  complètement  suivi  le  Gou- 
vernement. Celui-ci  demandait,  sauf  entre  les  forts  4  et  5. 
et  près  de  l'Escaut,  un  fossé  d'eau  avec  parapet  en  terre 
de  faible  relief.  La  Commission  a  admis  que  robstacle 
pourrait  aussi  bien  être  constitué  par  un  fossé  sec  avec 
grille  défensive. 

Ce  système  serait  du  reste  plus  coûteux  que  celoi  pro- 
posé par  le  Gouvernement  :  «  L'enceinte  composée  de 
points  d'appui  réunis  par  des  grilles  nécessite  une 
dépense  de  8,479,420  francs  pour  les  parties  comprises 
entre  les  forts,  depuis  le  fort  n®  2  jusqu'à  l'Escaut  en  amoDî 
d'Anvers.  Les  mêmes  parties  de  l'enceinte  du  Gouverne- 
ment n'exigent  qu'une  dépense  de  3,810,000  francs  (1).  r 

Les  dépenses  causées  par  l'organisation  de  la  seconde 
ligne  de  défense  d'Anvers  —  armement  compris  — 
varieront  entre  16  et  23  millions  de  francs,  selon  que 
dans  les  intervalles,  depuis  le  fort  n®  2  jusqu'à  l'Escaut 
en  amont,  on  établira  soit  des  courtines  défensives 
(fossé  de  30  mètres  de  large  et  parapet  terrajssé  de 
3  mètres  de  haut),  soit  des  courtines  d'obstacles  (redoutes 
et  grille  défensive  avec  fossé  sec). 


(1)  ProcèS'Verbaux. 
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pour  la  défense  mobile  d^ Anvers  quarante  mitrailleases 
Hotchkiss,  qui  seront  fabriquées  en  partie  par  les  ateliers 
de  la  Meuse  (1). 

L'état  de  la  transformation  du  système  défensif  d'An- 
vers, décidée  parla  loi  du  30  mars  1906,  est  donc  aujocr- 
d^hui  le  suivant  : 

1**  Première  ligne,  —  Les  premières  mesures  prépara- 
toires à  la  construction  de  trois  des  treize  forts  et  de  deux 
des  douze  redoutes  spécifiés  par  cette  loi  pour  compléter 
la  première  ligne  actuelle  viennent  d'être  prises  ; 

2®  Seconde  ligne.  —  Les  dispositifs  de  fortification  à 
employer  pour  la  seconde  ligne  ont  été  déterminés  en 
principe  par  la  Commission  qui  avait  été  charge  de  les 
examiner.  Il  reste  à  en  fixer  le  détail,  et,  par  une  loi,  à 
en  prescrire  l'exécution. 

La  Belgique  poursuit  donc  normalement  Teffori  com- 
mencé en  1906  pour  mettre  le  réduit  national  à.  Tabri  de 
toute  agression  étrangère. 

Gomme  l'a  dit  le  nouveau  Ministre  de  U  guerre  dan< 
sa  déclaration  à  la  Chambre  le  10  mai  dernier,  ce  le  dis- 
positif de  fortification  à  donner  à  la  deuxième  ligne 
d'Anvers...  nécessite  une  solution  à  bref  délai  »,  et  celtt 
question  est  «  au  moins  aussi  importante  »  que  celle  dt 
l'adoption  du  service  personnel  et  de  la  réorganisation 
urgente  de  l'artillerie  de  campagne  (2). 

Il  n'est  pas  sans  intérêt  de  rappeler  ici  une  des  con- 
clusions de  M.  le  sénateur  baron  Descamps,  président  et 
rapporteur  de  la  commission  chargée  en  1906  d'exa- 
miner le  projet  de  loi  relatif  au  système  défensif 
d'Anvers  (3)  : 

((  On  ne  peut  à  la  fois,  disait-il  dans  son  n^port,  vou- 


(1)  Belgique  militaire,  17  mars. 

(2)  Belgique  militaire,  19  mai  1907. 

(3)  Belgique  militaire,  supplément,  25  marâ  1906. 
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I 

l'armée  anglaise  depuis  la  campagne  du  transvaal. 
l'arrivée  au  poutoir  de  m.  haldane. 

Depuis  la  fin  de  la  guerre  du  Transvaal,  depuis  sh 
ans  environ,  Tarmée  anglaise  traverse  une  crise  de  réor- 
ganisation dont  il  est  enfin  permis  d'entrevoir  le  terme. 

La  campagne  sud-africaine  avait  montré  aux  esprits 
les  moins  clairvoyants  les  défauts  d'une  organisation 
trop  archaïque,  trop  formaliste,  d'une  mobilisation  trop 
lente  et  d'un  recrutement  insuffisant;  elle  avait  étalé  à 
tous  les  yeux  les  résultats  d'une  instruction  militaire  et 
de  procédés  de  combat  trop  arriérés. 

La  bravoure  et  le  nombre  de  leurs  officiers  et  de  leurs 
soldats  avaient  fini  par  assurer  la  victoire  aux  Anglais, 
mais  sans  les  aveugler  sur  les  défauts  de  leur  système 
militaire. 

Il  est  intéressant  de  voir  aujourd'hui  comment  ils  ont 
su  utiliser,  pour  réorganiser  leur  armée,  les  leçons  que 
leur  avaient  données  leurs  victoires  et  leurs  défaites  du 
Transvaal. 
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C'est  à  cette  époque  que  le  parti  libéral 
voir  et  que  le  War-Office  fut  confié  à  M«    Ha.l<l«i 
Ministre  de  la  guerre  actuel. 

Dès  son  arrivée  au  ministère,  le  nouveau  seoi 
d'Etat  semble  avoir  adopté  des  procédés  de  trairai 
lents,  plus  méthodiques  et  plus  sûrs  qae  ceuic:  d 
prédécesseurs. 

Leur  expérience  lui  a  servi;  il  s'est  recueilli  pei 
un  an  et  en  profitant,  dans  ime  certaine  mesure,, 
controverses  que  la  publication  de  ses  projets  déte 
nait  dans  la  presse,  il  a  persévéré  dans  Texécutioii  i 
grale  de  leurs  grandes  lignes^  avec  une  ténacité  t 
britannique. 

On  admet  généralement  que  les  réformes  de  M.  i 
dane  sont  les  plus  importantes  qu'ait  tentées  un  Mini^ 
depuis  l'époque  déjà  lointaine  de  Cardwell  (1870). 

Certains  prétendent  même  qu'on  n'aura  pas    vu 
bouleversement    semblable    des   institutions    militaij 
depuis  «  l'époque  de  Cromwell  et  du  €k>mmoawealtii 

En  faisant  la  part  de  l'exagération,  on  peut  recoi 
naître  avec  un  appréciateur  éminemment  qualifié,  avt 
lord  Roberts,  que  les  plans  de  M.  Haldane  font  produii 
tout  ce  qu'il  peut  donner  à  un  système  militaire  qu 
n'admet  la  conscription  à  aucun  titre  et  ne  peut,  par  cou 
séquent,  être  alimenté  que  par  l'engagement  volontaire 


II 

LE   PLAN  DE  M.  HALDANE. 

Lorsque  M.  Haldane  a  pris  la  direction  du  ministère  de 
la  guerre,  il  a  trouvé  les  forces  militaires  anglaises  orga- 
nisées, comme  elles  le  sont  d'ailleurs  encore  à  l'heure 
actuelle,  en  trois  catégories  : 

V armée  régulière  et  sa  réserve  ; 
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de  Farinée  anglaise  ont  survécu  aux  fonctions  pour  Ie>- 
quelles  ils  ont  été  créés. 

Ce  sera  le  mérite  de  M.  Haldane  d*avoir  tenté  la  simpli- 
fication du  système  militaire  anglais  en  même  que  son 
adaptation  aux  réalités  nouvelles. 

Cette  adaptation  est  d'ailleurs  urgente  pour  les  trois 
catégories  de  forces  qui  constituent  Farmée  anglaise. 

D'abord  pour  Farmée  régulière. 

D'après  les  idées  admises  en  Angleterre,  et  qui  sont 
d'ailleurs  celles  de  M.  Haldane,  le  r6le  essentiel  et  pri- 
mordial de  Farmée  régulière  n'est  pas  la  défense  du  sol 
britannique.  Son  emploi  peut  être  éventuellement  prévu 
dans  cette  hypothèse,  mais  éventuellement  seulement, 
car  il  demeure  entendu  que  la  flotte  anglaise  et  les  forces 
auxiliaires  suffiront  à  faire  échouer  toute  tentative  de 
débarquement. 

L'armée  régulière,  force  essentiellement  mobile,  est 
destinée  aux  opérations  «  extérieures  »,  aux  expéditions 
organisées  aux  colonies  ou  sur  le  continent  européen. 

En  temps  de  paix,  sa  fonction  principale  consiste  d'ail- 
leurs à  assurer  la  relève  et  le  fonctionnement  des  garni- 
sons coloniales,  qu'elle  viendra  renforcer  en  temps  de 
guerre  si  le  besoin  s'en  fait  sentir. 

Lorsque  M.  Haldane  a  entrepris  ses  réformes,  cette 
armée  régulière  disposait,  en  y  comprenant  ses  réser- 
vistes, d'un  nombre  de  combattants  suffisant  pour  mobi- 
liser un  corps  expéditionnaire  de  six  divisions  d'infan- 
terie, une  division  de  cavalerie  et  quelques  troupes  spé- 
ciales (sans  parler  des  troupes  destinées  à  la  défense  des 
côtes). 

Mais  si  le  nombre  des  combattants  était  suffisant  pour 
mobiliser  les  unités  du  corps  expéditionnaire,  le  nombre 
des  non-combattan]ts  chargés  d'assurer  le  fonctionne- 
ment des  divers  services  de  cette  armée  de  campagne 
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sées  dans  des  condiiions  qui  répondent  aux  nécessités 
actuelles. 

Telles  sont  les  imperfections  du  système  militaire 
anglais  qne  M.  Haldane  s*est  proposé  de  faire  disparaître 
ou  d'améliorer,  non  par  des  retouches  de  détail,  mais 
par  une  série  de  réformes  fondamentales. 

Il  a  essayé  de  simplifier  l'ensemble  du  système  en  pro- 
posant de  répartir  les  forces  militaires,  non  plus  en  trois 
mais  en  deux  catégories  :  Une  Armée  de  campagne  de 
p7'emière  ligne  et  derrière  elle  une  Armée  nationale  ou 
territoriale. 

La  première  doit  avoir  tous  ses  éléments  combattaiits 
organisés  dès  le  temps  de  paix,  et  son  organisation  du 
temps  de  paix  doit  être  calquée  sur  celle  du  temps  de 
guerre,  de  façon  que  la  mobilisation  se  produise  sans 
efforts,  presque  automatiquement. 

Le  corps  expéditionnaire  disposera  désormais  de  ser- 
vices auxiliaires  permettant  de  mobiliser  toutes  ses 
unités,  mais  le  Ministre  a  pensé  qu'il  serait  inutile  de 
constituer  les  services  avec  des  hommes  de  Taraiée 
active,  qui  sont  rares  et  coûtent  dbier.  On  pourra  les 
remplacer  par  des  soldats  d'une  valeur  militaire  moin- 
dre, d'une  instruction  militaire  moins  complète,  d*un 
recrutement  plus  facile  et  d'un  prix  de  revient  moins 
élevé. 

Et  la  chose  peut  être  faite  sans  inconvénient  pour  la 
presque  totalité  des  services  non  combattants. 

En  un  mot,  l'armée  régulière  sera  spécialisée  dans  son 
rôle  de  combattant,  et  on  prélèvera  les  non-combattants 
qui  lui  manquent,  soit  dans  l'Armée  territoriale,  soit 
dans  un  contingent  spécial,  qui  est  une  des  caractéris- 
tiques de  la  nouvelle  organisation  (1). 


(1)  Tant  que  Tarmée  territoriale  et  le  « contiogent  spécial»  ne  seront 
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sive  qui  la  mettra,  à  même  de  défendre  le  territoire 
national  et  qui,  au  bout  de  six  mois,  lui  permettra  dr 
renforcer  le  corps  expéditionnaire,  si  les  circoastances 
l'exigent  et  si  les  unités  territoriales  y  consentent  elles- 
mêmes. 

II  convient  de  ne  pas  perdre  de  vue,  en  effet,  que  — 
pas  plus  que  les  forces  auxiliaires  qu'elle  est  appelée  à 
remplacer  —  cette  armée  territoriale  n'est  tenue  de  com- 
battre hors  du  territoire  national  sans  son  consentement. 

Cette  condition  restrictive  restera,  jusqu'à  radoption 
du  service  obligatoire,  une  des  caractérisques  les  plus 
importantes  du  système  militaire  anglais. 

L'ensemble  et  les  détails  du  projet  de  M.  Haldane 
paraissent  bien  conçus,  et  la  presse  anglaise  qui  à  Tori- 
gine  ne  marchandait  au  Ministre  ni  ses  critiques  ni 
ses  railleries,  commence  maintenant  à  rendre  justice  au 
mérite  de  son  œuvre  et  à  la  logique  qui  a  présidé  à  sa 
conception. 

La  ténacité  du  Ministre  et  les  efforts  qu'il  a  accomplis 
depuis  vingt  mois  pour  augmenter  les  forces  militaires 
de  son  pays  sont  reconnus  par  ses  adversaires  les  plus 
ardents. 

Il  est  certain  que  la  mise  en  application  du  système 
aura  pour  résultat  d'accroître  dans  des  proportions  no- 
tables la  valeur  militaire  de  la  Grande-Bretagne  ;  mais 
sa  réalisation  complète,  surtout  en  ce  qui  concerne 
l'Armée  territoriale,  demande  beaucoup  de  temps^  de 
travail,  d'efforts  et  de  persévérance. 

La  réussite  définitive  dépendra  de  la  nation  seule.  Si 
celle-ci  accepte  avec  courage  les  charges  qui  lui  sont 
proposées  et  consent  à  se  soumettre  avec  bonne  volonté 
aux  obligations  nouvelles  qui  lui  sont  demandées,  l'œu- 
vre du  Ministre  prendra  vie,  sinon  elle  sera  destinée  é 
végéter  et  à  rester  en  grande  partie  inefficace. 

En  tout  cas,  nous  pourrons  nous  convaincre,  en  passant 
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AUTRIGHB-HONORIE. 

Contingent  ànnobl  pour  1907.  —  Des  clreulaires  ministérielles  ai 
date  du  15  ayril  ont  fait  connaître  le  chiffre  du  contingent  fixé  par  le? 
Parlements  autrichien  et  hongrois  pour  l'année  1907  (1). 

Ce  contingent  est  de  : 

103,100  hommes  ponr  l'armée  commune  et  la  marine  (dont  44,076 
recrutés  dans  la  monarchie  hongroise)  ; 

14,500  hommes  pour  la  landwehr  autrichienne  (non  compris  le? 
recrues  du  Tyrol  et  du  Vorarlberg)  ; 

12,500  hommes  pour  la  landwehr  hongroise. 


Répartition  dbs  troupes  dans  le  15*  corps  (Bosnie-Herzègoti5e^ 
—  A  l'automne  prochain,  Tétat-major  de  la  7*  brigade  de  montagne. 
actuellement  à  Sarajevo,  sera  transféré  à  Yisegrad,  à  proximité  immé- 
diate de  la  frontière  de  Serbie  et  du  sandjak  de  NoriBazar. 

A  ce  mouvement  correspondra  une  nouvelle  répartition  des  troupes 
entre  les  7*,  8*,  9*  et  10«  brigades  de  montagne  (Visegrad,  Foca,  Pleïlje 
et  Sarajevo),  de  manière  que  chacune  de  celles-ci  englobe  les  gamisooç 
voisines  du  siège  de  son  commandement. 

En  outre,  deux  batteries  de  montagne  seront  amenées  de  Mostir  à 
Visegrad  et  Bilek,  auprès  des  commandants  des  6^  et  7*'  brigades  de 
montagne,  à  la  disposition  de  ces  derniers. 

Enfin,  le  bataillon  transporté,  en  avril,  de  Lemberg  (frontière  ras>e; 
a  été  placé  à  Dolnja-Tuzla,  dans  le  Nord-Est  de  la  Bosnie.  Il  a  été  aiofi 
possible  de  renforcer  la  couverture  le  long  de  la  frontière  serbe  :  à 
Zwornik,  trois  compagnies  au  lieu  de  deux;  une  compagnie  à  Srebre- 
nica,  poste  nouveau. 

G*est,  par  rapport  à  1902,  une  augmentation  de  deux  bataillons. 

Le  15"  corps  comprend  aujourd'hui  :   trente-cinq  bataillons,  deai 


(1)  Verordnungsblâtt  far  dos  K.  u,  K.  Béer  y  18  ayril. 
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Sauf  trois  bataillons,  toutes  ces  forces  sont  groupées  près  des  frcc- 
tières  serbe  et  monténégrine,  à  l'Est  de  la  ligne  Mostar-SarajeTO-Dolo;^ 
Tuxla. 


Les  budgets  iiilitairbs  podi  4907.  ~  I.  Budget  de  Carmée  c^-- 
mune.  —  Les  Délégations,  réunies  à  Budapest,  ont  acheTé,  ^ers  le  mili'^i. 
de  janyier,  le  yote  du  budget  de  l'armée  commune  poar  1907. 

Ce  budget  est  caractérisé  par  les  chiffres  suivants,  rapprochés  de  ceu^ 
de  Tannée  précédente  (1)  : 


Budgets 
ordinaire 

It07. 

1B06. 

BOIT,    BU    lt>'. 

couroanet. 

299,280,828 
13,752,755 

7,663,000 

coaioones. 

292,904,780 
13,265,964 

7,663,000 

coBroaM». 

+  6,376,0VH 
+      48:,49» 

» 

extraordinaire. 

du  corps  d'occopatioD  de  fiosoie- 
HerzéeoTiue 

Totaux 

320,696,583 

313,833,041 

+  6.863..i4: 

Les  effectifs  correspondants  se  décomposent  comme  il  suit  : 


Budgeti 

ordinaire 

extraordinaire..   .. 
du  corps  d'occupation. 

Totaux  («)... 

Contre,  en  4906 

Soit,  en  4907 


orvi- 

CIBBS 
(1). 

rowc- 

TION- 
NAIBBB, 

BM- 

ru>Tia 
sabal- 
ternet 

BOUB- 

ctso 

MB- 

gagéB. 

orriciBBB 
IdâU  (4) 

BOB- 

nagagés. 

16,646 
6 

465 

4,486 

*J?3 

276 

886 

» 

45 

16,426 

» 

m 

268,378 
4,462 
2,9i8 

16,817 

4,785 

931 

16,426 

275,768 

46,816 

4,779 
+  6 

893 

16,230 

275,961 

+  4 

+  38 

+  496 

—  193 

&  TÉuc 


59,472 
1,632 
4,545 


62,349 


62,349 


tu 

ofictert-  I 


10,4d3 


io,4y.i 


(1)  Y  comprit  les  officiers  d*approvUionBemeBt. 

(9)  Aumôniera,  auditeurs,  médecins,  vétérinaires,  oEclen  coapUUeB,  loteadants,  iB.'r- 
nieurs  de  l'artillerie  et  du  génie,  «te. 

(3)  Armuriers,  artificiers,  contremaîtres,  gardiens  d«  prisoa,  •(«. 

(4)  Plus  6,70&  élèves  des  écoles  miliUirBS. 

(5)  Plus  11,179  chevaux  en  serriee  chez  des  partlealiera  (11,004  en  1006). 

(0)  Pour  avoir  l'effectif  total  de*  forces  relavaat  da  Ministère  de  la  gttBrre  conmas.  Il  ft*' 
ajouter  aux  chiffrer  ci-deasas,  ceux  des  troupes  bosniaques,  pajées  par  le  bodget  de  Batii  • 
UertéKovlne,  c'est-A-dire  approximatïTement  :  SfO  oSciers,  84  fooetloanaires,  039  sobj- 
officiers,  5.900  soldats;  4t  cheTaax  à  l'Etat,  140  aa«  offlcier*. 

Le  budget  d'entretien  de  ces  tronpes  était,  en  1000,  d«  5,119,000  comroBnes. 


(1)  Voir  2«  semestre  1906,  p.  248. 
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b)  A  la  Caisse  de  secours  des  sous^fficiers  (iO,000  couronnes).  Alî- 
mentéa  par  des  Tersemeots  Tolontaires,  elle  est  destinée  à  secourir  l«s 
TeuTes  et  orphelins  de  sous-officiers. 

Budget  extraordinaire^  —  Les  dépenses  inscrites  à  ce  budget  nont 
pre.8qae  toutes  des  annuités  qui  ont  trait  à  des  traTaux  déjà  commencé:» 
antérieurement. 

Les  dépenses  nouyelles  suivantes  sont  seules  à  relerer  : 

i<^  Un  crédit  de  150,000  couronnes  (l>*  annuité  sur  une  préTÎsioii 
totale  de  450,000  kr.)  pour  la  création  d*un  matériel  téléphonique  de 
siège  et  de  place.  Dans  les  considérants,  le  Ministre  fait  reasortir  que 
la  guerre  russo-japonaise  a  démontré  la  nécessité  d'une  organisation 
complète  et  méthodique  du  réseau  téléphonique  pour  le  service  de  l'ar- 
tillerie de  place,  de  siège,  et  de  Tartillerie  lourde  d'armée  ; 

2**  Un  crédit  de  420,000  couronnes  (i'*  annuité  sur  une  prévision 
totale  de  380,000  kr.)  pour  la  transformation  des  usines  de  fumure  et 
de  salure,  et  pour  celle  de  divers  autres  établissements  des  subsistances 
dans  les  places  fortes.  D'après  l'exposé  des  motifs,  cette  dépense  est  la 
conséquence  d'expériences  récentes. 

Budget  du  corps  é^ occupation.  —  Il  ne  diffère  de  celui  de  1906  que 
par  des  déplacements  de  crédits  de  peu  de  valeur. 

Crédits  exceptionnels  sur  fonds  d* emprunt.  —  Concurremment  avec  le 
budget  annuel,  le  Ministre  a  demandé  aux  Délégations  et  obtenu  d^elfes, 
au  titre  des  crédits  exceptionnels  d'armement  : 

1^  La  prorogation  des  crédits  votés  en  1904  el  i906  pour  la  constmc- 
tion  du  nouveau  matériel  d'artillerie  de  campagne  (85  millions  de 
couronnes)  et  la  refonte  de  Toutillage  militaiî^  (67  millions),  crédits 
dont,  par  suite  de  la  crise  hongroise,  le  Ministre  n'avait  pu  obtenir  la 
disposition; 

2^  Des  crédits  nouveaux  (30  millions)  pour  la  construction  du  maté- 
riel d'artillerie  de  campagne.  D'après  les  prévisions,  la  transformation 
du  matériel  est  évaluée  A  165  millions;  il  restera  donc  encore  50  mil- 
lions de  couronnes  à  demander  pour  ce  même  objet  en  1908.  On  semble 
prévoir  que  la  construction  ne  sera  pas  achevée  avant  la  fin  de  1908. 

Discussion  du  budget  devant  les  Délégations.  —  Cette  discussion  a  été 
entièrement  dominée  par  la  question  de  la  répartition,  entre  les  deux 
États  de  la  monarchie,  des  commandes  et  achats  faits  pour  l'armée. 
Cette  question,  de  la  plus  haute  importance  économique,  a  passionné 
les  esprits  en  Autriche  et  en  Hongrie. 

Le  principe  de  cette  répartition  a  toujours  été  admis  dans  lapropor- 
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à  otitïr,  eomme  moyen  de  yaincre  les  résistances  à  préToir  de  la  part 
du  Parlement  hongrois  aux  demandes  d'augmentation  du  contingent. 
dUci  un  an  ou  dix-huit  mois. 

II.  Budget  des  Landwehrs. 

1®  Landwehr  autrichienne.  —  Le  budget  pour  i9(n  s'élève  à  47,7S5yOSi 
couronnes  (1),  en  augmentation  de  2,340,289  couronnes  «ur  celui 
de  4906. 

L'effectif  réel  entretenu  en  1907  s'élève  &  : 

2,953  officiers.  \ 

825  fonctionnaires.  |  3,959  «  gagterte  ». 

181  employés  subalternes.  ) 

34,436  honmies  de  troupe,  dont  3,660  sout-ofBciers  rengagés. 

568  élèves  des  écoles. 

3,678  chevaux  appartenant  à  l'État.  )   ».>«<»   i. 

M  tf^M    u  *        *  ffi  •  }  5,472  chevaax. 

1,794  chevaux  appartenant  aux  officiers,   j     ' 

Par  rapport  à  Teffectif  de  1906,  l'augmentation  est  de  : 

75  «  gagierte  »• 
2,000  hommes  de  troupe  environ  (plutôt  un  peu  davantage). 
145  chevaux. 

Elle  s'explique  par  la  création  : 

i^  D'un  nouvel  état-major  de  régiment,  avec  cadre  de  dépôt  (régi- 
ment n®  37)  ; 

2«  D'un  nouvel  état-major  de  bataillon  (!*'  régiment  de  tirailleurs 
tyroliens)  ; 

3®  D'un  nouveau  bataillon  (3*  bataillon  du  régiment  n<*  37)  ; 

V*  De  deox  commandements  de  brigades  de  cavalerie  de  landweiir 
(auparavant,  les  six  régiments  de  uhlans  n'étaient  pas  embrigadés)  ; 

5®  De  nouveaux  emplois  d'officiers  (12  officiers  supérieurs,  38  ofS- 
ciers  subalternes)  ; 

6^  De  deux  écoles  pour  les  engagés  volontaires  d'un  an  de  la 
cavalerie,  instruits  précédemment  dans  les  écoles  de  volontaires  de 
l'armée  commune  ; 

7»  Par  le  renforcement  d'effectif  des  trois  régiments  alpins  (1*'  et  2* 
régiments  de  tirailleurs  tyroliens  et  4*  régiment  d'infanterie)  ; 

S'*  Par  la  réorganisation  des  grands  commandements  de  la  landvrehr, 


(1)  Défalcation  faite  des  frais  d'entretien  et  de  police  militaire  et  de 
la  gendarmerie. 


^ 
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Les  effectifs  totaux  sont  : 

FoDcUonnaires       ïltmMf 

OSclers.      et  employés,      de  troupe.  <2e%aa\. 

Armée  commune 16,817      5,716      29î,19i  72,842 

Landwehr  autrichienne..       S, 953      1,006        34,436  5,472 

HonTcd 2,868          862        28,266  6,347 

TroupesbosniaquesCI)...          360           3i          6,740  182 

Totaux 22,998      7,618      361,636  84,843 


Mutations  dans  le  haut  gohmandbment.  —  Les  feidzeuçmeister 
Ton  Hornthal,  Ton  Kropatschek,  von  Steeb,  Ton  Succovaty  ont  été  admis 
à  la  retraite  sur  leur  demande  et  remplacés  respectivement  par  le  feid- 
marécfaaUlieu tenant  von  Steinsberg,  nommé  le  17  avril  au  commande- 
ment du  1*'  corps  (Cracovie);  par  Tarchiduc  Léopold  Salvator  (2), 
nommé  le  20  aTril  inspecteur  général  de  l'artillerie;  par  le  gténénl- 
major  Benda  (3),  nommé  le  21  avril  au  commandement  de  la  place 
forte  de  Cracovie;  par  le  feldraaréchal-lieutenant  Potiorek,  noamié  k 
29  avril  au  commandement  du  3*  corps  (Grai). 


BBIiGIQinE. 


MiNtSTftRB  Di  LA  GUBRRB.  —  Le  lieutenant  général  Goasebant  d'AJ- 
kemade.  Ministre  de  la  guerre,  vient  d'être,  le  2  mai,  remplacé  dans 
ses  fonctions  par  le  lieutenant  général  Hellebaut. 

Le  général  Hellebaut  est  né  en  1842.  Entré  à  seize  ans  à  l'École 
militaire,  il  en  sortit  dans  Tartillerie  de  campagne  et  servit  aux  batte- 
ries à  cheval  comme  lieutenant,  capitaine  et  major.  Il  fut  appelé  arec 
ce  dernier  grade  à  la  Direction  d'artillerie  au  Ministère  de  la  guerre  en 
1883  par  le  général  Nicaise.  Il  le  remplaça  en  1886  à  la  tête  de  cette 
direction,  où  il  est  resté  jusqu'en  1906,  époque  à  laquelle  il  est  deveou 
inspecteur  général  de  Tartillerie. 

Comme  directeur  d'artillerie,  il  a  fait  adopter  pour  Tinfanterie  le 


ni  aucune  charge  de  pension  ou  d'invalidité,  ni  les  frais  d'entretien  de 
la  gendarmerie. 

(1)  Chiffre  approximatif. 

(2)  Voir  1"  semestre  1907,  p.  89. 

(3)  Nommé  feld maréchal-lieu  tenant  à  la  promotion  de  mai. 
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nent  en  grande  partie  des  III*  (8,260  hommes)  et  VII«  corps  (8,790 
hommes)  et  pour  le  surplus  des  VIII«,  IX"  et  XVIII*  corps. 

Catégories  (Thommet  à  convoquer.  —  L'Instruction  de  cette  anné^ 
rappelle  qu^en  droit  les  hommes  peuvent  être  astreints,  comme  réser- 
Tistes,  à  deux  périodes  de  huit  f>emaioes  chacune  et,  comme  landweh- 
riens  du  1*'  han  (sauf  ceux  de  la  cavalerie)  à  deux  périodes  de  8  à 
14  jours.  En  fait»  il  serait  à  désirer  pour  une  bonne  préparation  à  la 
guerre  que  chaque  résenriste  fût  eiercé  deux  fois  et  chaque  landweh- 
rien  une  fois;  on  doit  s'efforcer,  en  tout  cas,  d*appeler  les  hommes  ao 
moins  une  fois- dans  la  réserve  et  une  fois  dans  U  landvrehr. 

Dans  le  choix  des  classes  convoquées,  il  faut  considérer  que  les 
hommes  destinés  à  faire  partie,  en  cas  de  guerre,  des  formations 
actives  et  de  réserve,  doivent  avoir  une  instruction  aussi  bonne  que 
possible.  Dans  ce  but,  on  appellera  de  préférence  les  réserristes  de  /a 
deuxième  plus  jeune  classée  et  les  landwehriens  (f  bao)  de  la  plus 
jeune  classe,  ainsi  que  les  hommes  ajournés  en  4906.  On  doit  convo- 
quer de  préférence,  pour  une  deuxième  période,  les  réservistes  dont  la 
première  période  n*a  pas  dépassé  14  jours. 

Le  but  essentiel  des  périodes  d'exercice  est  de  perfectionner  Tîns- 
truction  des  hommes  en  vue  du  combat,  en  même  temps  que  de  leur 
rappeler  ce  qu'ils  ont  appris  antérieurement  et  d'affermir  chex  eux  le 
sentiment  de  la  discipline. 

La  préparation  à  la  guerre  des  cadres  inférieurs  a  une  importance 
particulière  :  les  commandants  de  corps  d'armée  et  les  inspecteurs 
d'armes  sont  autorisés,  en  conséquence,  à  convoquer  les  sous-officiers 
et  aspirants  sous-of6ciers  de  la  réserve,  destinés  à  faire  partie  de  for- 
mations d'exercice,  8  à  14  jours  avant  le  commencement  de  ces  exercices 
et  à  leâ  réunir  dans  une  ou  plusieurs  garnisons  pour  leur  donner  une 
instruction  uniforme. 

La  visite  médicale  devra  être  passée  avec  le  plus  grand  soin  dans  les 
bureaux  de  district  ou  autres  points  de  réunion,  afin  d'éviter  les  renvois 
anticipés  par  les  corps  de  troupe. 

L'époque  des  convocations  est  déterminée  comme  les  années  précé- 
dentes (1), 

Répartition  des  hommes  convoqués.  —  A  l'exception  des  réservistes 
versés  dans  les  régiments  de  réserve  et  dans  les  troisièmes  bataillons  i 
constituer  dans  les  régiments  à  deux  bataillons,  les  réserristes  de  l'in- 
fanterie ne  sont  pas  groupés  en  unités  spéciales;  par  contre,  les  laod- 


(1)  Voir2«  semestre  1906,  p.  171. 
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wehrîens  de  cette  arme  formeront  des  unités  particulières.  Les  réser- 
TÎstes  proYenant  de  la  cayalerie  seront  versés  dans  les  unités  actives  de 
la  cuTalerie,  de  Fartillerie  de  campagne  ou  du  train«  Les  réserrtstes  et 
landwehriens  de  l'artillerie  de  campagne  accompliront  leur  période, 
«oit  dans  les  régiments  d*artillerie  de  campagne  actifs,  soit  dans  les 
groupes  de  réserre  constitués,  autant  que  possible,  dans  des  camps 
d*instruction  ;  ceux  du  train  dans  des  compagnies  spéciales  d*cxerclce, 
ceux  de  Tartillerie  à  pied,  des  pionniers  et  des  troupes  de  communi- 
cation suivant  les  décisions  des  inspecteurs  généraux  et  inspecteurs  de 
ces  armes. 

Dans  tous  les  régiments  d'infanterie  à  2  bataillons  il  sera  formé, 
^ur  les  manœuvres,  un  troisième  bataillon  au  moyen  de  réservistes 
convoqués  pour  28  jours. 

Dans  le  corps  de  la  Garde,  les  corps  numérotés  de  II  à  IX,  le  XI*,  le 
XIV*  et  le  XVIII*,  au  total  12  corps  d'armée,  il  sera  constitué  un  régi" 
ment  d'infanterie  de  réferve. 

Un  groupe  de  réserve  d^artillerie  de  campagne  sera  formé  dans  le 
corps  de  la  Garde,  les  corps  numérotés  de  I  à  XI,  le  XIV*,  le  XVII*  et 
le  XVIII*,  en  tout  15  corps  d'armée. 

Certains  bataillons  d'infanterie  (y  compris  des  troisièmes  bataillons 
de  petits  régiments),  de  chasseurs  et  de  pionniers,  sont  désignés  pour 
être  portés  à  V effectif  de  800  hommes  par  l'incorporation  de  réservistes 
convoqués  pour  28  jours. 

Les  bataillons  de  chasseurs  qui  participent  à  des  manœuvres,  autres 
que  les  manœuvres  impériales,  recevront  15  réservistes  convoqués  pour 
28  jours. 

Dans  les  régiments  de  cavalerie,  même  s'ils  ne  participent  pas  aux 
manœuvres  impériales,  on  incorporera  autant  de  réservistes  qu'on 
pourra  en  monter  sur  des  chevaux  aptes  à  faire  les  manœuvres. 

Dans  l'artillerie  de  campagne  (excepté  dans  le  régiment  de  l'école  de 
tir)  on  appellera  après  les  manœuvres  d'automne  des  réservistes  de  la 
cavalerie,  pour  une  durée  de  14  jours,  au  nombre  de  5  par  batterie  à 
effectif  faible,  de  8  par  batterie  à  effectif  moyen,  de  il  par  batterie  à 
effectif  fort,  pour  les  eiercer  au  service  de  conducteurs. 

Chaque  corps  d'armée  mettra  à  la  disposition  de  l'inspection  géné- 
rale de  l'artillerie  à  pied  95  sous-ofÛoiers  montés  et  conducteurs  réser- 
vistes du  train  (au  maximum),  ces  derniers  pris  dans  la  plus  jeune 
classe. 

L'Inspection  générale  du  corps  des  ingénieurs  et  pionniers  et  des  for- 
teresses est  autorisée  à  former  une  compagnie  de  réserve  de  pionniers 
pendant  28  jours  et  une  compagnie  de  landwehr  de  pionniers,  pendant 
14  jours,  toutes  deux  à  l'effectif  de  guerre.  Tous  les  réservistes  des 
pionniers  sont  convoqués  pour  28  jours. 
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Les  résernstes  de  la  cavalerie  et  da  train  qui,  à  leur  libératÙMi  ai 
Tannée  actîTe,  oot  été  déclarés  aptes  au  service  du  peraonnei  de  uu- 
veillaDce  du  train  feront  leur  période  pendant  Tété  dans  des  compa- 
gnies spéciales  constituées  à  cet  «if et,  avec  des  chevaux  des  oompagniev 
actives,  du  train.  Ceux  qui,  au  cours  de  lear  première  période,  se  msa- 
treront  aptes  aux  fonctions  de  wachtmeister  seront  convoqués  k  la  pre- 
mière période  qui  suivra  pour  une  durée  de  40  jours  afin  d'être  ezercéi 
aux  fonctions  de  wachmeister  en  campagne. 

Les  régiments  de  cavalerie  auxquels  incombe  la  substitutioo  d^noe 
mobilisation  d*uQ  convoi  auxiliaire  détacheront  pour  40  jours,  dan»  un 
bataillon  du  train  un  sous-officier  un  peu  ancien  pour  y  èCre  exercé 
aux  fonctions  de  vice- wachtmeister  qu'il  aura  k  remplir  à  la  nuibiliâ^ 
tioD.  Enfin,  les  sous-officierâ  de  réserve  de  la  cavalerie  désî^^és  pour 
remploi  de  serçemnt  dans  les  détachements  du  train  affectés  aux  sec- 
tions télégraphiques  pourront  être  convoqués  pour  40  jours  dans  oo 
bataillon  du  train  pour  y  appendre  le  service.  ^ 

Les  télégraphistes  de  forteresse  et  ceux  du  télégraphe  militaire  de 
Berlin,  au  nombre  de  677  (y  compris  les  Saxons  et  les  Wurtember- 
geois)  sont  appelés  en  trois  séries  de  42  jours  chacune,  du  24  sep- 
tembre 1907  au  15  janvier  1908  dans  les  places  de  Kôoigsber^, 
Thorn,  Dantxig,  Poses,  Cologne,  Mayence,  Strasbourg,  Mets  et 
Berlin. 

Les  bommes  des  sections  de  travailleurs  sont  convoqués  au  nombre 
de  854,  les  réservistes  pour  28  jours,  les  landwehriens  pour  14  jours, 
afin  d'exécuter  divers  travaux  dans  les  camps  d'instruction,  polygones, 
stands  de  garnison  ou  être  employés  au  nivellement  des  ouvrages  de 
fortifications  déclassés  de  la  place  de  Neisse. 

Les  infirmiers  de  la  réserve  et  de  la  landwebr  sont  convoqués  dans 
les  hôpitaux  de  garnison,  les  premiers  pour  28  jours,  les  demien 
pour  i4.  Leur  incorporation  est  réglée  de  façon  k  rendre  disponible  le 
plus  grand  nombre  possible  d*infirmiers  à  Tarmée  actÎTe  pour  le  ser- 
vice des  troupes,  ils  ne  peuyent  être  employés  à  ce  dernier  service, 
même  dans  les  formations  spéciales  de  réserve  et  de  landvrehr  ;  excep- 
tion est  faite  pour  les  formations  de  landwehr  campées  dans  des  bara- 
quements et  pour  les  formations  actives,  si  chaque  compagnie,  esca- 
dron ou  batterie  ne  disposait  pas  à  son  départ  pour  les  manœuvres  d'ua 
sous-officier  ou  gefreite  du  service  de  santé.  Ils  doivent  dans  tous  les 
cas  être  exercés  au  service  de  brancardier. 

Les  gàrdes*malades  de  la  réserve  et  de  la  landvrehr  (1^'  ban)  soat 
convoqués  dans  les  hôpitaux  de  garnison,  respectivement  pour  20  et 
14  jours.Le  nombre  d'infirmiers  et  gardes^malades  convoqués  doit  être 
au  moins  le  cinquième  des  hommes  de  ces  catégories  appartenant  à  }a 
réserve  et  k  la  landwehr  (1"  ban). 
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à  la  mobilisation  remploi  de  commandant  de  compagnie,  etc-ypeuTes* 
être  autoriséi  à  accomplir  dans  un  corps  de  troupe  ou  à  l'école  det- 
de  Tartillerie  à  pied  une  période  de  8  semaines.  Les  officiers  de  db 
trict  désignés  pour  remplir  à  la  mobilisation  l'emploi  de  commaod^L 
de  bataillon  ou  de  compagnie,  etc.,  peuvent  être  conToqués  pour  ust 
période  de  même  durée  s'ils  ont  quitté  le  serfice  actif  depuis  plusieun 
années;  il  en  est  de  même  des  officiers  supérieurs  ou  capitaines  pro- 
venant  de  Tarmée  active  désignés  pour  l'emploi  de  commandaQt  d^ 
bataillon  et  de  groupe  ou  pour  celui  de  comnundant  d'un  régimeo: 
d'artillerie  à  pied  à  la  mobilis^ation. 

Les  officiers  de  cavalerie  et  d'artillerie  de  campagne  du  BewUtut' 
tenstand  employés  à  la  mobilisation  comme  officiers  d'ordonnance  à  uz 
commandement  de  brigade  d'infanterie  ou  comme  adjudant  de  batailloo 
de  réserve  ou  de  landwehr  peuvent  être  convoqués  pour  une  pénode  ât 
8  semaines  afin  de  remplir  ces  fonctions  aux  manœuvres  d'autommoe: 
ceux  de  la  cavalerie  doivent  amener  leur  cheval. 

Des  exercices  théoriques  et  pratiques  auront  lieu  dans  TartiUerie  d« 
campagne,  à  une  époque  fiiée  par  les  commandants  de  corps  d'armée, 
pour  former  des  officiers  de  cavalerie  (et  éventuellement  d'artillerie  de 
campagne)  du  Deurlaubtenstand  aux  fonctions  de  commandant  ou  de 
chef  de  section  d'une  colonne  de  munitions.  Tout  officier  de  cavalerie 
désigné  pour  cet  emploi  à  la  mobilisation  doit  participer  au  moins  aœ 
fois  à  un  exercice  de  cette  nature  pendant  une  durée  de  14  jours. 

Les  officiers  du  Beurlaubtenstand  des  armes  montées,  qui  sont  affec- 
tés h  la  mobilisation  à  des  batteries  d'artillerie  h  pied,  peuvent  ètn 
convoqués  auprès  d'un  groupe  d'attelages  de  cette  arme  si  les  néces- 
sités du  service  et  l'effectif  en  chevaux  le  permettent  ;  sinon  ils  sont 
appelés  dans  Tartillerie  de  campagne.  Pour  ces  catégories  d'officiers,  U 
période  peut  aller  Jusqu'à  8  semaines,  dont  14  jours  dans  Tartillerie, 
le  reste  du  temps  dans  leur  arme. 

Le  chef  d'étit-major  général  de  l'armée  est  autorisé  à  convoquer  le^ 
officiers  désignés  pour  être  adjoints  k  un  commandement  de  ligoe  à 
une  période  d'exercices  de  3  semaines  à  la  commission  de  ligne  à 
laquelle  ils  appartiennent. 

A  Uocation  de  munitions  d'exercice.  —  Les  cartouches  sont  allouées 
conformément  au  règlement  sur  les  munitions  d'exercice;  toutefois 
pour  les  pionniers  (sous-officiers  compris)  dont  la  période  atteint  ou 
dépasse  28  jours,  il  est  accordé  18  cartouches  à  balle  et  15  cartouches 
à  blanc. 

Dans  l'infanterie  et  les  chasseurs,  les  tirs  préparatoires  peaveot 
être  supprimés  s'il  est  possible  de  les  remplacer  par  des  tirs  de  com- 
bat. Il  n'est  accordé  aucune  cartouche  d'exercice  aux  réservistes  de  U 
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bicyolettes  et  tor  la  télémétrie  auroat  lieu  pour  les  •fficîers  de  toute* 
armes  de  mai  à  août  1907  dans  les  manufactures  d'armes  de  Spandau, 
Erfurt  el  Dutzig. 

La  dorée  de  chaque  cours  est  de  vingt  jours.  T  sost  OBBVoqiiés  : 
82  lieutenants  d'infanterie  et  de  chasseurs,  47  de  caTalerie,  14  d'artil- 
lerie de  canspigne,  6  d'artillerie  à  pied,  7  de  pionuers,  i  d«a  troupe» 
de  communicatioD,  i  du  train. 


SUISSB. 

Nouvelle  loi  d*organisàtion  militaibb.  —  L'assemblée  fédérale 
suisse  (Conseil  des  États  et  Conseil  national)  a  voté,  le  12  avril  dernier, 
une  nouvelle  loi  d'organisation  militaire. 

Cette  loi  entrera  en  vigueur  le  !•'  janvier  1908  au  pins  tard,  si  tou- 
tefois le  référendum  (1)  que  semblent  vouloir  eiiger  eertains  représec- 
tants  de  cantons  —  ils  peuvent  le  demander  jusqu'au  18  joillet  pro- 
chain —  ne  s'affirme  pas  défavorable  à  la  loi. 

Il  s'agit  d'une  aggravation  des  charges  militaires  aduellenienl  impo- 
sées à  tout  citoyen  suisse  par  la  loi  en  vigueur  du  43  novembre  iSU. 

L'augmentation  de  la  durée  ou  de  la  fréquence  des  dilRSreiits  appeU, 
ressort  de  l'exposé  ci-dessous  : 

1»  Cours  des  recrues,  —  Loi  du  13  novembre  1874  :  Durée  d« 
45  jours  dans  l'infanterie,  80  dans  la  cavalerie,  55  dans  rartillene, 
50  dans  le  génie,  46  dans  les  troupes  sanitaires,  38  dans  les  troupes 
d'administration. 

Nouvelle  loi  :  Durée  de  65  Jours  dans  l'infanterie,  90  dans  la  esTa- 
lerie,  75  dans  rartillerie,  65  dans  le  génie,  60  dans  les  autres  eorps  ou 
services. 

2®  Cours  de  répétition  dans  V élite.  —  Loi  du  13  novembre  1874. 
Un  cours  tous  les  deux  ans  d'une  durée  de  :  16  jours  dans  riniknterie 
et  le  génie,  10  dans  la  cavalerie  (2),  18  dans  l'artillerie,  14  à  20  daoà 
les  autres  corps  ou  services. 

Nouvelle  loi  :  Un  cours  chaque  année  d'une  durée  de  11  à  14  joun» 
suivant  les  armes  ou  les  services. 


(1)  Les  lois  d'une  portée  générale,  mais  n'ayant  pas  un  caractèrf 
d'urgence,  doivent  être  soumises  à  l'approbation  du  peuple  suisse  si 
cette  mesure  est  réclamée  par  30,000  citoyens  actifs  ou  par  8  cantons. 

^2)  Tous  les  ans  dans  cette  arme. 
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